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Avant d'attaquer, les Allemands \ 
se défendent 

LES GRÈVES EN ALLEMAGNE 

uvement s'étend à Berlin et e 
(De notre Envoyé spécial acecréiité auprès des Armées) 

Aux armées, 29 janvier. — Tous les bruits 
offensive dont la presse était messagère i jours derniers n'ont pas altère la sere-
'é de nos soldats. Si vous écoutiez les 

.~mmentalres de ces braves, vous partage-
rez vite leur placidité confiante, quels que 
ioient au reste les projets de l'ennemi avec 
ies rassemblements supposés de troupes, ses 
ignés stratégiques de voies ferrées en êven-
~il, ses machiavéliques plans d'attaques si-

ultaaées, etc. ; ce que l'on sait de plus sûr, 
'esUgue ce farouche adversaire perféetion-

àe sans cesse ses procédés défensifs. Il est 
boa» à ce sujet, de souligner que de mois en 
mois, à mesure que durait la guerre, l'état-
paajor allemand a évolué, en partant du 
principe orgueilleux des .attaques fou-

iiroyantes, vers la stabilisation exiguë du 
: front occidental et l'organisation de plus en 
plus poussée des positions d'attente. Même 
actuellement, tandis que l'on prête au com-
mandement ennemi la disposition de nom-
breuses divisions libérées par la défection 

jrusse, ces soins d'organisation défensive ne 
se ralentissent pas, leurs règlements con-
cernant la guerre de position marquent 
(râfcnbifn l'adversaire est dérouté par cette 
'"ofigue faction de trois années sur un front 
tau'il avait cru pouvoir percer en peu de 
temps. 
[ Quelques détails auxquels on devra par-
Honner leur aridité technique, sont nécessai-
res pour montrer ce que sont présentement 
tes lignes allemandes en avant de nos tran-
chées. 
i Après des tâtonnements et divers essais 
lui ne leur donnaient pas de bons résultats, 
es Allemands ont substitué l'idée de zone de 
ombat à celle de positions. Tout d'abord, 
ennemi établissait, en principe, que le corn-
ât de première ligne primait toute combi-
laison tactique. Cette doctrine est abolie. On 
ui oppose donc la zone de combat qui com-
rend un ensemble d'organisations desti-
êe& à assurer la défense par l'infanterie et 
artillerie, les liaisons, l'approvisionnement 

st de bonnes conditions d'existence; plusieurs 
feones de combat successives sont construi-
ses, distinctes l'une de l'autre d'au moins 
«rois kilomètres, de manière que la prépara-
tion d'artillerie adverse ne puisse se faire sur 
lideux zones en même temps 

La construction des positions doit tenir 
jcompte des effets de l'armement ennemi, de 
fia bonne répartition des forces sur le ter-
•Tain et de la conduite du combat. En consé-
isqruence, le règlement allemand ordonne la 
«ispersion et le camouflage des différentes 
'origines de défense, afin que le tir ennemi 
Ss'éparpille. Il place les mitrailleuses et les 
[« minenwerfers s dans les lignes arrière 
Vveo l'artillerie en profondeur., 
i Onj sait comment, au début de la guerre. 
Je «commandement allemand faisait gaillar-
dement massacrer ses effectifs par ses atta-
ques massives; aujourd'hui, il se montre 
(plus soucieux d'épargner ce qu'il appelle 
ison matériel humain dans la crainte sans 
ïtoute de le voir fondre tout à fait. 

1 Le principe de la mobilité est appliqué 
taaintenant par les Allemands à toutes les 
(prévisions d'attaque ou de défense ; une zone 
Kie combat sur les positions ne leur suffit 
pas; ils en ont trois : la première, organi-
sée pour repousser une attaque par surpri-
me, est considérée comme une ligne de cou-
verture; la deuxième est la zone de grand 
(combat « grosstampfzone » ; les attaques, 
même les plus violentes, doivent y être ar-
rêtées; la troisième est la zone de combat 
8-rrière, l'ultime rempart de résistance. Pour 
fcha '-une de ces zones, les règlements ont do 

LE CONSEIL DE GUERRE 
DES ALLIÉS 

S'EST RÉUNI A VERSAILLES 

minutieuses prescriptions concernant Vins-, 
taxation de l'infanterie dans un système de 5 
parallèles multiples; les emplacements deî 
mitrailleuses échelonnés en profondeur et} 
disposés en échiquier; l'ensemble des or-
ganisations allemandes d'artillerie est main-
tenant fortement articulé en profondeur, au 
Heu qu'il était précédemment plus près des 
premières lignes. 

La méthode défensive allemande paraît se 
résumer dans cette phrase du dernier règle-
ment : « L'ennemi se heurtera au fur et à 
mesure de sa progression à des difficultés 
sans cesse plus nombreuses et plus impré-
vues. » C'est en vertu de ce nouveau dogme 
qu'au cours da la lutte en Flandre, les Alle-
mands se sont attachés à créer ou à perfec-
tionner leuçs positions d'arrière, quittes, en 
certains points, à abandonner les champs 
d'entonnoirs sur lesquels ils avaient d'a-
bord fondé de grands espoirs de défense. 
L'état-major ennemi professe qu'avec ces 
organisations élastiques les troupes franco-
anglaises devront monter plusieurs attaques 
successives pour arriver à la percée, d'où 
temps perdu pour elles et loisir pour les 
Allemands de préparer et de lancer leurs 
contre-attaques. Malgré toutes ces ingénieu-
ses théories, les fréquentes affaires locales 
prouvent que le mordant de nos soldats a 
beau jeu contre les premières lignes boches; 
les coups de main se multiplient et ébre-
chent sans cesse la première zone alleman-
de; ce sont des sondages intéressants, ils 
ne nous renseignent pas sur les grands pro-
jets d'offensive, mais ils sont particulière-
ment désagréables aux voisins d'en face les 
plus rapprochés. 

Je disais plus haut que la nécessité de 
ménager ses effectifs a obligé l'état-major 
ennemi à répudier les attaques massives. 
Cette tardive sollicitude pour la vie des 
combattants s'est traduite par la création 
de cuirasses à l'usage des troupes d'infan-
terie; 11 est dit qu'avec la résurrection des 
balistes, des catapultes et des plus vieux 
moyens de guerre, nous aurons même revu 
l'emploi des armures; seulement la force 
de pénétration des projectiles modernes a 
compliqué le problème ; les lourdes plaques 
de métal dont les assaillants boches sont 
affublés en guise de cuirasse ont une épais-
seur qui n'est pas absolument réfractaire 
aux balles de mitrailleuses, mais qui gêne 
singulièrement la marche et les mouve-
ments des hommes. Ceux-ci se sont plaints 
d'un tel engin de protection, qui empêche 
la mise en plrj.ee du masque contre les gaz, 
le lancement des grenades et le maniement du fusil. 

A cela, un ordre signé Ludendorff répond 
que de nouvelles cuirasses seront perfec-
tionnées, de manière à moins gêner les mou-
vements et à tenir mieux en place; mais cet-
te note explicative n'est pas dépourvue d'hu-
mour. Qu'on en juge par les lignes suivan-
tes : « Pour le masque à gaz, aucune amé-
lioration n'est possible. Si la cuirasse est 
portée sur la poitrine, la difficulté disparaît; 
si elle est portée sur le dos, il est reconnu 
que la cuirasse utilisée sur le dos assure une 
excellente protection : c'est son emploi le 
plus important. » Il semblerait, d'après ces 
mots, que le chef d'état-major allemand ad-
met que l'on peut tirer dans le dos de ses 
troupes. L'attitude d'une armée qui porterait 
ainsi la cuirasse ne serait pas très redouta-
ble. Nous avons cependant de la peine a 
croire que c'est de cette manière que les Al-
lemands envisagent leur offensive plus ou 
moins prochaine. 

Emile THOMAS. 

UN ULTIMATUM DES OUVRIERS AU GOUVERNEMENT 

OFFICIELS 
FRONT/FRANÇAIS 

Du 39 Janvier (S 3 heures) 
En ALSACE, une tentative ennemie sur 

fias petits postes de SCHONHOLZ a com-
plètement échoué; Vennemi a laissé deux 
% nnters entre nos mains. 

Canonnade intermittente sur le reste 
Hu fffitt. 

Du 30 Janvier (14 heures) 
Nos ■patrouilles, opérant au nord de 

AISNE, ont ramené des prisonniers. 
f Dans les VOSGES, la lutte d'artillerie 
is'est maintenue vive pendant la nuit à 
t'HARTMANNSWILERKOPF. 
j Rien à signaler sur le reste du front. 

fRONT BRITANNIQUE 

Du S9 Janvier (2S heures) 
Ce matin, à la faveur d'un violent barra-

ge, l'ennemi a tenté un coup de main sur 
*tn de tjbs postes au SUD DE LA SCARPE. 
}l a étg, rejeté avec pertes sans avoir pu 
fibordef nos lignes. 

Activité de l'artillerie allemande au 
'tours la journée vers ARRAS et YPRES. 

! Aucun autre événement important à si-
gnaler. 

Du 30 Janvier (après-midi) 
Une de nos patrouilles a attaqué avec 

puccès, cette nuit, un poste allemand au 
hord-est d'HAVR1NCOURT. Une partie de 
la, garnison a été tuée ou capturée. 
i Des rencontres de patrouilles vers BUL-
jLECOURT nous ont permis de faire subir 
vdes vertes à l'ennemi et de lui enlever une 
jins^tet. 

D'ORIENT 

Nouveau Raid 

fRONl 

Salonique, 28 janvier.' 
Les troupes britanniques ont exécuté 

vec succès un coup de main sur un pe-
it poste bulgare à l'EST DU LAC DE 
OIRAN. 
Actions d'artillerie sur la RIVE DROI-
E DE LA CERNA et au NORD DE MO-

WAST1R. 
[ Les aviations alliées ont bombardé les 

tablissements ennemis dans la REGION 
E DRAMA et dans la VALLEE DU VAR-
AR. 

RONfD'EGYPTE 

Londres, 29 janvier (officiel). — Voici des 
Bétails sur les opérations exécutées pendant 
ces dix derniers jours par les troupes ara-
bes du roi du Hedjaz. 

Des raids organisés sur une vaste échelle 
.pnt été opérés sur la voie ferrée du Hedjaz 
jusqu'à 115 et 140 kilomètres au nord-ouest 
He Médine. La voie ferrée est détruite sur 
plusieurs kilomètres de longueur, et de nom-
breux ponceaux ont été rompus. Le télégra-
phe est coupé. Plus au nord, les postes turcs 
Établis sur la voie ferrée à 90 kilomètres au 
teud de Maan ont été attaqués, et l'ennemi a Jiubi de lourdes pertes. 

Les combats -dans cette région ont duré 
jfleux jaufls. Au cours de la lutte, les bâti-
ments m la gare et les citernes ont été dé-
truits. Un amas de munitions ayant sauté 
la ligne fut endommagée sur plusieurs boints. 

\JÎ Siège de la Région du Nord 
transféré 

Amiens, 30 janvier. — Le siège de la région 
militaire dite du Nord vient d'être transféré 
jrje Boulogne à Amiens, 
t 

Londres, 30 janvier (officiel). — Des aéros 
ennemis ont franchi les côtes d'Essex et de 
Kent vers neuf heures et demie du soir. 
Quelques appareils ont essayé de pénétrer 
au-dessus de Londres environ une heure 
plus tard. Jusqu'à présent aucun n'est par-
venu à forcer la défense de la capitale; 
mais on apprend que quelques bombes ont 
été jetées dans les faubourgs. 

Le ràra continue. 
ETOUFFES PAR LA FOULE 

Londres, 29 janvier. — Au cours du raid 
aérien de la nuit dernière à Londres, qua-
torze personnes, la plupart des enfants, 
moururent étouffés par la foule essayant 
d'entrer dans un abri dont la porte était 
close. 

Le Raid de Lundi 

QUARANTE MORTS DANS UN ABRI 
EEFONDRÉ 

Londres, 80 janvier. — Le nombre relati-
vement élevé des morts victimes du raid de 
lundi soir est dû à l'écroulement sous une 
bombe d'un a;bri où de nombreuuses per-
sonnes s'étaient réfugiées, se croyant en sû-
reté. Une bombe incendiaire pénétra dans 
l'abri et'éclata. Les flammes jaillirent, en-
veloppant les femmes et les enfants, dont 
plusieurs, paralysées par la frayeur, mouru-
rent suffoqués avant d'être atteints par les 
flammes. 

Pendant que la police et les soldats opé-
raient le sauvetage des blessés et dégageaient 
les personnes emprisonnées dans les sous-
sods, les murailles du bâtiment en flammes 
s'écroulèrent sous le poids de lourdes ma-
chines situées aux étages supérieurs. Trois 
femmes furent écrasées sous une machine. 
Il fut impossible de dégager une autre fem-
me, qui fut brûlée vive. 

En ce seul endroit, on compte déjà qua-
rante morts et de nombreux blessés, dont 
plusieurs sont des femmes et des enfants. 
Douze cadavres sont méconnaissables. L'é-
clatement d'une grande citerne provoqua 
l'inondation des sous-sols, et plusieurs per-
sonnes bloquées dans les caves furent 
noyées. 

Les témoins rapportent d'indescriptibles 
scènes d'horreur. Les sauveteurs, presque 
asjphyxiés par la fumée, eurent les plus 
grandes peines à dégager les sinistrés. 

Baie, 30 janvier. — Selon des informations 
très parcimonieusement données par les 
journaux allemands, les grèves de Berlin 
ont continué avant-lUer soir et hier. 

La « Gazette de Voss » annonce qu'il y a 
une centaine de mille de chômeurs dans la 
capitale. Plusieurs chefs du mouvement ont 
été arrêtés. Les grévistes, dans des réunions 
tenues au siège des Syndicats, ont dressé 
,-fce programme des revendications, récla-
mant leur mise en liberté, l'institution du 
suffrage universel en Prusse, une paix ra-
pide sans annexions ou indemnités, et une 
répartition plus abondante et plus équitable 
des vivres. 

De nouvelles réunions devaient avoir lieu 
mardi, afin de régler dans les détails les dé-
marches qui doivent être faites auprès du 
gouvernement. Dans de nombreuses usines 
où les ouvriers ne voulaient pas faire grève, 
le travail a dû cependant être arrêté par 
suite du départ de certaines catégories d'ou-
vriers dont, l'absence a empêché le travail 
de leurs camarades. 

Les organisations ouvrières affiliées au 
parti socialiste majoritaire font tous leurs 
efforts pour empêcher leurs adhérents de 
participer au mouvement. Le comité central 
dies Syndicats allemands Hirsch, Dunker, et 
celui des Associations ouvrières chrétiennes 
nationales lancent des appels reproduits 
avec complaisance par les journaux pour in-
viter les ouvriers à ne pas se laisser aller à 
la cessation du travail, qui, dans l'intérêt de 
la patrie comme dans le leur, doit être con-
damnée. Les appels reconnaissent d'aillieur3 
qu'il est urgent que le gouvernement veille 
à assurer autant que possible un ravitaille-
ment suffisant des classes ouvrières en vi-
vres comme en vêtements. 

Bâle, 30 janvier. —- Les journaux alle-
mands, qui'Prétendent que les cortèges qui 
ont eu lieu en petit nombre à Berlin se sont 
déroulés dans un calme parfait, se mon-
trent très préoccupés des répercussions que 
ne peut manquer d'avoir le mouvement sur 
les intentions des bolcheviks. Ils affirment 
longuement qu'il n'y a eu aucun trouble, qu'il 
n'y en aura pas, et que les bolcheviks au-
raient grand tort de déduire de ces grèves 
que le gouvernement allemand sera intimi-
dé et plus conciliant. 
EXTENSION DU MOUVEMENT A BERLIN 

ET A LA BANLIEUE 
Zurich, 29 janvier. — Les dépêches berli-

noises signalent la croissance du mouvement 
de grève. A Berlin seulement, il y a plus 
de 300,000 grévistes, et le mouvement s'é-
tend autant dans la capitale que dans la 
province. 

Le « Vorwaerts » lui-même disait, le 29, 
qu'il y avait 250,000 grévistes rien qu'à Ber-
lin, et qu'on s'attendait à ce que 50,000 au-
tres chômeurs viennent, dans le courant de 
la journée, grossir les rangs des grévistes. 

Toute l'industrie de guerre de Berlin et 
des environs, c'est-à-dire les usines A. E. G. 
(Allgmeine Electricital Gesllschaft), Daim-
ler, Siemens, Halsk, Borsig, la Société aes 
autos nationales, l'arsenal de Spandau, 
les nombreuses usines métallurgiques de 
Weissensee, de Friedrschsfeld, d'Oberschœ-
nenwelde, d'Adlershof, etc., chôment complè-
tement. 

Les grandes usines Auer, Schwartzkopf, 
Goerz, Schuttelanz et l'arsenal de Dreiwitz, 
près de Potsdam, chôment. 

Des meetings de chefs du mouvement ont 
eu lieu aujourd'hui à la Maison du peuple 
de Berlin. 

DANS LES PROVINCES 
Amsterdam, 29 janvier. —• A Hambourg, 

tous les ouvriers des chantiers navals Vul-
kan ont abandonné le travail. Des manifes-

tations ont eu lieu dans les rues, et la po-
lice, qui s'est montrée fort brutale, a opéré 
de nombreuses arrestations. 

A Kiel, le plus important port de guerre 
allemand, où se construisent également tous 
les sous-marins, aucun ouvrier, qu'il appar-
tienne aux usines de munitions ou aux chan-
tiers navals, n'a travaillé depuis dimanche. 
Même les ouvriers des chantiers de l'Etat 
chôment. Les ouvriers de l'usine de torpilles 
de Friderichsort se sont mis en grève parce 
que quelques-uns de leurs leaders ont été in-
corporés dans l'armée. Les ouvriers des 
docks Germania se sont mis également en 
grève. Une réunion des leaders des ouvriers 
de l'usine de torpilles s'est tenue à la mai-
son des Syndicats. 

Zurich, 29 janvier. — Les dépêches de 
Nuremberg annoncent que le mouvement 
s'étend dans la région à de nombreuses et 
importantes usines. Les grévistes parcou-
rent la ville en cortège. 
. De Dusseldorff la grève a atteint la zone 
minière. / 

Les Associations ouvrières chrétiennes 
d'Essen. ont décidé de ne pas adhérer à 
l'agitation, mais d'appuyer pourtant les 
demandes des socialistes concernant l'ali-
mentation et les réformes politiques. 

A Essen, les usines Krupp comptent 
plusieurs milliers de chômeurs; il en est 
de môme chez Thiessen, à Mulheim et 
Oberdoriï, et dans de nombreuses usines 
de Cologne et d'Aix-la-Chapelle. 

Des députés des régions de la province 
rhénane et de Westphalie sont arrivés su-
bitement à Berlin pour faire au gouverne-
ment leurs rapports sur la situation. Il en 
ressort que les ouvriers mineurs et autres 
adhèrent en nombre de plus en plus grand 
au mouvement gréviste. 
LE NOMBRE DES CHOMEURS 

ATTEINDRAIT 770,000 
Zurich, 30 janvier. — Suivant une évalua-

tion officielle prudente, le nombre des gré-
vistes aurait atteint dans la soirée de lundi 
120,000 chômeurs; mais, d'après les consta-
tations des directeurs de la grève, le chiffre 
des chômeurs aurait été de 250,000, et l'on 
compte qu'à ce chiffre viendront se joindre 
encore 50,000 ouvriers, de sorte que le total 
des grévistes est de 300,000. 

La grève s'est depuis étendue à -presque 
toute l'industrie de l'armement, ainsi qu'à 
d'autres branches industrielles travaillant 
pour la guerre. On évalue maintenant le 
nombre des grévistes à Berlin à 420,000, et 
à 350,000 pour le reste du pays, et on pré-
voit que ce nombre s'augmentera d'une ma-
nière censidérable. 

CE QUE VEULENT LES OUVRIERS 
Zurich 29 janvier. — Le «Vorwaerts» an-

nonce que les grévistes ont adressé au gou-
vernement une sorte d'ultimatum dont voi-
ci les points principaux : 

1° Conclusion rapide d'une paix générale 
sans annexions ni contributions; 

2e Participation des délégations ouvrières 
de tous les pays aux pourparlers de paix; 

3° Amélioration immédiate do l'état de 
siège et mise en vigueur du droit d'associa-
tion suspendu par les autorités militaires; 

4° Abolition de la militarisation des usi-
nes de guerre; 

5° Mise en liberté immédiate de tous les 
détenus condamnés pour délits politiques; 

6° Démocratisation fondamentale de tou-
tes les institutions d'Etat de l'Allemagne et 
institution du suffrage électoral au scrutin 
égal, direct et secret. 

NOUVELLE MUTINERIE DE LA FLOTTE 
Stockholm, 30 janvier. — Un télégram-

me adressé de Copenhague au « Politiken » 
annonce que; d'après un radio intercepté, 
une partie de la flotte allemande s'eat 
mutinée à Kiel., 

UN APPEL A LA DICTATURE 
Lausanne, 30 janvier. — Hindenburg est 

attendu à Berlin. La presse pangermaniste 
réclame la nomination immédiate d'un dic-
tateur. 

De son côté, la presse du centre déclare 
que le mouvement gréviste constitue un cri-
me contre la patrie. 

LA REPRESSION PAR LA FAMINE 
Zurich, 29 janvier. — L'attitude des autori-

tés militaires est telle qu'on peut douter 
que les chômeurs puissent résilier long-
temps au traitement qui leur est infligé. 
Tous les ouvriers et ouvrières ayant quitté 
le travail ont, on effet, été privés de leur car-
te de vivres. Des mesures d'ordre militaire 
très étendues ont de plus été prises pour ré-
primer par la force toute tentative de ré-
volte ouverte. 

Les kommandanturs, par vole de procla-
mation, rappellent aux ouvriers et aux sous-
offlciers mobilisés dans les usines de guerre 
quels sont leurs devoirs. Ces proclamations, 
qui sont placardées sur les murs, déclarent 
que toute grève ou abandon de travail cause 
la mort de nombreux soldats allemands et 
prolonge la durée de la guerre. 

Le « Morgen Post » publie en gros carac-
tères un avertissement aux ouvriers alle-
mands, dans lequel il les prévient que la ré-
pression du gouvernement sera sans pitié. 

LE GOUVERNEMENT 
NE PARLE PAS POLITIQUE 

AVEC LES GREVISTES 
Bâle, 29 janvier. — On mande de Berlin 

que les représentants des deux fractions so-
cialistes ont demandé aujourd'hui au secré-
taire d'Etat de l'intérieur une entrevue a 
laquelle les délégués des ouvriers en grève 
devaient aussi participer. 

Le secrétaire d'Etat a répondu qu'il était 
prêt à recevoir les délégués socialistes, mais 
qu'il ne pouvait pas traiter avec les ouvriers 
ne faisant pas partie de la représentation 
populaire des questions de politique géné-
rale, car les conversations de ce genre ap-
partiennent au Reichstag. En conséquence, 
l'entrevue projetée n'a pas eu lieu. 

ARRESTATIONS DE SOCIALISTES 
Berne, 29 janvier. — Six des chefs du parti 

socialiste minoritaire, parmi lesquels figu-
rent trois rédacteurs de la « Peiziger Volks-
zeitung », ont été mis sous les verrous. M. 
Adolphe Hoffmann, leader de la minorité so-
cialiste à la Diète prussienne, aurait été éga-
lement incarcéré. 

TOUS LES SOCIALISTES SERAIENT 
D'ACCORD 

Zurich, 29 janvier. — Le personnel du 
« Vorwaerts » déclare qu'il se solidarise avec 
tes grévistes, mais qu'il restera au travail 
pour renseigner les chômeurs. Une grande 
partie des majoritaires sympathisent avec 
les minoritaires et appuient le mouvement. 

LA PRESSE ALLEMANDE DIT LES 
BOLCHEVIKS RESPONSABLES 

/-urlch, 29 janvier. — Les journaux alle-
mands accusent les bolcheviks, et surtout 
irotzky, d'être la cause des troubles qui ont 
éclate dans l'empire. 

Dans quelques usines de Berlin, on a sai-
si des tracts émanant de représentants des 

i "ÇjcheviKs et se terminant par ces mots • 3 «Debout pour la paix sans annexions ni in-

Importantes Délibérations 
Paris, 30 janvier. — Les travaux du 

Conseil supérieur de guerre des alliés 
commencent aujourd'hui. 

A la réunion qui a lieu aujourd'hui à 
Versailles, plusieurs importantes déci-
sions seront prises. On assure notamment 
que la question de l'unité de commande-
ment sera définitivement réglée par le 
choix du généralissime. 

Rappelons que la question avait été 
posée dans les derniers jours du précé-
dent ministère et en partie résolue par 
l'institution d'un Comité de guerre inter-
allié. Depuis lors, l'intervention de nos 
troupes en Italie et de récents mouvements 
sur notre front ont attesté une collabora-
tion de plus en plus étroite des armées 
de l'Entente. Mais l'unité d'action man-
que encore et ne peut être obtenue que 
par l'unité de commandement. Il faut à 
la guerre des décisions rapides qu'un 
conseil est incapable de prendre en temps 
utile. 

On cite pour occuper le poste éminent 
de généralissime des alliés les noms de 
deux généraux dont la science militaire 
et la haute valeur sont également appré-
ciées. 

Â Versailles 
Une animation inaccoutumée règne bou-

levard de la Beine, à Versailles, aux abords 
du Trianon-Palace, où doit se réunir le con-
seil de guerre des alliés. De nombreux cu-
rieux, massés devant la grille d'entrée, ont 
pu hier saluer M. Lloyd George, arrivé la. 
veille au soir à -Versailles; les généraux 
Pershing, commandant en chef des armées 
américaines; Douglas Haig, commandant 
en chef des armées britanniques; Cadorna. 
.Wilson et plusieurs généraux français, ac-
compagnés d'officiers d'état-major et de se-
crétaires porteurs de serviettes volumineu-
ses. M. Lloyd George est logé h la villa Ro-
maine, dans le parc de Glatigny. Le Pre-
mier anglais s'est rencontré avec les géné-
raux Cadorna, Wilson, Bliss, Pershing, 
Douglas Haig, Foch et Weygand. 

Les missions sont à l'ancien Trianon-Pa-
lace. Tout le premier étage de l'hôtel est oc-
cupé par les Anglais et les Français; le se-
cond, par les Italiens et les Américains. Ces 
derniers, qui sont les plus nombreux, ont 
également installé des bureaux an troisiè-
me étage. Chaque matin, le général Cador-
na, qui habite Versailles, se rend à pied au 
Trianon-Palace, où il reste iusqu'à midi. Le 
général Wilson vjent très fréquemment lui aussi. 

Réunion des Généraux 
Les généraux alliés ont tenu hier, de dix 

heures du matin à cinq heures de l'après-
midi, une réunion préparatoire. 

L'aide militaire 
des États-Unis 

Il y a une armée en France 
 4 

Washington, 29 janvier. — Dans sa dé 
claration à la commission militaire du Se< 
nat, M. Baker a mentionné en premier lieu 
les Français, leurs sacrifices, leurs souffran-
ces, leur bravoure. Il rappela la façon don* 
ils avaient enrayé la maTche en avant des 
Allemands; il rappela l'arrivée des mem-
bres de la mission française aux Etats-Unis, 

Puis il dit : « Les Français de la missio» 
nous dirent franchement : « Si vous nou» 
s envoyez quelques-unes de vos troupes cela 
> encouragera notre population. » Nous leuï 
avons envoyé des troupes, continue M. Ba-
ker. Nous aurions pu, comme le fit la Gran-
de-Bretagne, envoyer une armée active 
après de très courts préparatifs, la mettre 
sur la ligne de feu et nous aurions souffert 
ce que la Grande-Bretagne a. souffert. La 
destruction de cette armée américaine n'au-
rait laissé aucune base pour l'établissement 
d'une nouvelle armée. » 

M. Baker décrit la réception des troupes 
américaines en France et dit : « Nous avons 
décidé de ne pas envoyer la totalité de no-
tre armée active, mai? des divisions de no< 
tre armée active et de la garde nationale 
choisies en raison de leur état de prépara 
tfoTi ; et nous avons retenu aux Etats-Uni? 
une partie de nos forces entraînées, afin 
qu'elles puissent communiquer leurs con-
naissances aux recrues que nous exerçons, 
Il y a maintenant en France une armée com-
battante, instruite des choses indispensa 
tsles et des éléments de discipline et des usa 
ses militaires. » 

M. Baker a fait un très brillant éloge deï 
services rendus par le maréchal Joffrë et les 
membres de la mission française. 

DE LA PRESSE 

Les Événements de usste 

Huit Avions boches descendus 
par les Anglais 

Londres, 29 janvier (officiel). — La visi-
bilité qui a été bonne hier a permis à 
nos aviateurs de faire beaucoup de réglage 
et de prendre des clichés des champs d'a-
viation et lignes de défense de la zone ar-
rière ennemie. Ils ont fêté dans la fournée 
400 bombes sur divers objectifs, entre au-
tres ROULERS, MENIN et un aérodrome 
à proximité de TOURNAI. 

Plusieurs milliers de cartouches de mi-
trailleuses ont été en outre tirées sur les 
troupes allemandes dans les tranchées et 
sur les routes des loues arrières. 

Au cours des combats aériens qui se 
sont poursuivis tout le jour, deux appareils 
ennemis ont été abattus et six autres con-
traints d'atterrir désemparés. 

Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 
Nos pilotes n'ont pu, par suite de répais 

brouillard, quitter leurs aérodromes qu'à 
deux heures matin le 29. Ils ont néanmoins 
jeté plus de six tonnes et demie d'explo-
sifs sur les cantonnements, gares et trains 
ennemis, ainsi que sur deux champs d'a-
viation pour aéroplanes effectuant des 
raids de nuit, situés dans la région de 
GAND et de TOURNAI. 

Tous nos- appareils sont rentrés indem-
nes de ces expéditions de bombardement. 

La Situation en Finlande 
Des dépêches toujours assez obscures con-

tinuent à arriver de Finlande. L'une d'elles 
donne les quelques détails suivants : 

» Stockholm, 29 janvier. — On mande 
d'Helsingfors que la grève continue. Les 
gardes rouges ont tiré hier avec des mitrail-
leuses sur certaines maisons du centre de 
la ville. Quelques vitres ont été brisées; le 
nombre des victimes est insignifiant. La 
nuit a été calme, les soldats russes n'ont pas 
bougé. Viborg .est également calme, mais à 
la station de Maemaera, des troubles se 
sont produits dimanche. Il y a eu 5 tués et 
5 blessés.. 

» Le corps des gardes du gouvernement a 
désarmé 5,000 Russes et pris une vingtaine 
de mitrailleuses, des milliers de fusils et 
des munitions. Il marche vers la capitale. 

» Les sénateurs sont toujours en sécurité. 
Un gouvernement rouge, présidé par M. 
Kullorno Manner, a été formé. • 

Stockholm, 29 janvier. — Les télégrammes 
de Finlande sont contradictoires. Selon les 
uns, le gouvernement bourgeois serait en 
fonctions; selon les autres, il aurait été ar-
rêté. 

Un nouveau Gouvernement finlandais 
Stockholm, 29 janvier. —• On mande de 

Helsingfors que le comité exécutif des ou-
vriers a décidé de proposer aux ouvriers de 
nommer une délégation du peuple de Fin-
lande comme gouvernement révolutionnaire 
à la place du Sénat maintenant haï et ren-
versé, et d'exercer le pouvoir avec le Con-
seil central des ouvriers et sous son con-
trôle. Le gouvernement doit être social-dé-
mocrate « ad intérim » et composé comme 
suit : 

MM. Manner, président; Sirofla, affaires 
étrangères; Hapalaïnin, intérieur; Letonma-
ki, justice; Kuusinen, instruction publique; 
Kchonen, finances; Lumivuoko, affaires so-
ciales; Eloranta, agriculture; Tokoï, ravi-
taillement; Lindovist, communications et 
postes; Turkia, procureur. 

Le Conseil central est composé de 35 mem-
bres. Le nom de Sénat est supprimé. 

Les Combats continuent 
Stockholm, 29 janvier. — En Finlande, un 

grand nombre de rencontres sanglantes ont 
eu lieu, hier et avant-hier, dans tout le pays; 
la garde bourgeoise organisée par le gouver-
nement bourgeois a le dessus dans la Fin-
lande centrale et septentrionale. Par contre, 
il sembla que toute la partie au sud de Tam-
merfors, par conséquent la capitale Helsing-
fors, soit aux mains des gardes rouges, sou-
tenus par les soldats russes. 

Par ordre du gouvernement, plusieurs 
ponts de chemin de fer ont été détruits pour 
empêcher la marche des gardes rouges. Le 
gouvernement maximaliste a fait connaître 
son intention de soutenir les gardes rouges 
et de leur prêter un concours armé. 

La Garde Blanche regagnerait 
du Terrain 

Stockholm, 30 janvier. — La garde blan-
che, mieux organisée, des provinces finlan-
daises d'Osterbotten et de Cardie, gagne du 
terrain. Les troupes russes d'Osterbotten 
ont été battues et désarmées. La garde blan-
che s'est même emparée de l'artillerie dans 
les environs de Viborg. La garnison de Vosa 
dut envoyer des parlementaires chez le gé-
néral finlandais Mannerheirn, commandant 
en chef de la garde blanche. 

Un Projet d'Armée Hnoise 
Pétrpgrad, 28 janvier. — Les journaux dé-

clarent que le Sénat finlandais élabore d'ur-
gence un projet d'armée flnoise sur le prin-
cipe d'une milice. Le minimum des effectifs 
en temps 'de paix sera de 80,000 hommes. 

Les Combats russo-roumains 
de Galatz 

Jassy, 25 janvier. —. Les troupes russes 
chargées de défendre Galatz contre l'ennemi 
ont préparé une attaque contre la ville con-
fiée à leur garde, et ont dirigé un violent feu 
de barrage sur la route reliant Galatz à 
Perhea pour empêcher les troupes roumai-
nes cantonnées à Perhea de venir au se-
cours de la garnison de Galatz; mais les 
Roumains, faisant un détour, parvinrent à 
atteindre la ville, où ils rétablirent l'ordre. 
Les Russes bombardèrent alors Galatz au 
moyen de vingt-quatre canons, maïs le tir, 
très mauvais, ne causa pas de dégâts. 

Le 21 au matin, les farces russes ont atta-
qué les faibles troupes roumaines, qui ont 
résisté énergiquement, contre-attaquant à la 
baïonnette et à la grenade, tandis qu'une 
compagnie de marine, appuyée par deux ca-
nonnières, sur le Sereth, attaquait une di-
vision russe. Cette attaque réussit. 

Le Départ de M. Diamandis 
paris, 29 janvier.—Une dépêche de Pôtro-

grad du 27 janvier fait connaître qu'à cette 
date le ministre de Roumanie n'avait pas 
encore reçu notification de l'odieuse déci-
sion prise à son égard par le conseil des 
commissaires. Cette mesure n'est pas d'ail-
leurs une surprise ni pour lui ni pour per-
sonne à Pétrograd, où la situation des mis-
sions roumaines, après les événements qui 
ont marqué les derniers quinze jours, était 
devenue fort précaire. 

En prévision d'un départ rendu à peu 
près inévitable, tous les préparatifs avaient 
été faits à la légation. Le ministre pense 
confier les intérêts roumains provisoire-
ment à l'ambassade do France, mais dès à 
présent il a pressenti la légation d'un pays 
neutre. 

Le conseil des commissaires précisant que 
les représentants de la Roumanie doivent 
quitter la Russie par la voie la plus courte 
et les communications étant interrompues 
d'un autre côté avec la Roumanie, M. Dia-
mandis se propose, le moment venu, de 
partir par la Finlande, si les événements 
qui s'y déroulent ne l'en empêchent pas. 

Pour l'instant, dans les milieux politi-
ques et diplomatiques, on est enclin à con-
sidérer le conflit actuel comme une ques-
tion russo-rournaine. Un échange de vues 
a déjà eu lieu à plusieurs reprises à ce su-
jet entre les ambassadeurs alliés et se pour-
suit d'une façon très fréquente. 

Les Confiscations continuent 
Pétrograd, 29 janvier. — Par suite du re-

<?.u .contrôle ouvrier et de la situation 
aencjtaire de son bilan, les usines méj5ani-
ques Newky et les usines mécaniques Ses-
;™retz ont été confisquées au profit de l'E-
h *-K?

ute de matières premières, de com-
çustiDies et de commandes le comité des 
usmes Oboukhoff, importante entreprise de 
t-exrograd, a licencié ses ouvriers et sea 
employés, dont la plupart se rendent en 
province devant les difficultés de l'existen-
ce à Pétrograd. 

Ni Guerre ni Paix, décident 
les Maximalistes 

Pétrograd, 28 janvier. — Le comité central 
bolchevik a traité hier soir la question de 
la paix et de la guerre. Trois courants se 
seraient manifestés : l'un soutenu par Lé-
nine en faveur de la conclusion de la paix, 
l'autre par Trotzky défendant la formule 
exposée devant le Congrès des Soviets : ni 
guerre ni paix; enfin la troisième soutenue 
par Kameneff se prononçant catégorique-
ment contre les propositions allemandes et 
proposant une réunion nouvelle de la Cons-
tituante et la constitution d'un cabinet de 
coalition. 

Trotzky aurait expliqué qu'en poursui-
vant les pourparlers on pourrait espérer à 
la longue voir l'effervescence de l'Autriche 
prendre une forme plus violente et pousser 
les empires centraux à modifier leurs exi-
gences. 

Mises aux voix, les trois propositions au-
raient obtenu respectivement 17, 7 et 23 voix. 
Kameneff l'emportait donc; mais Lénine s'é-
tant rallié à Trotzky, la proposition de ce 
dernier prévalut par suite de l'appoint des 
voix de Lénine. 

, Arrivée des Délégués 
à Brest-Litovsk 

Bâle 30 janvier. — De Brest-Litovsk Yiâ 
Vienne : 

Au cours de l'après-midi et de la soirée 
d'hier sont arrivés : le comte Czemin avec 
sa suite, von Kuhlmann avec quelques fonc-
tionnaires des affaires étrangères, Talaat 
pacha avec sa suite, et le colonel bulgare 
Gentscheu. 

Trotzky est arrivé ce matin et a demandé 
de remettre à mercredi la séance de la com-
mission politique prévue pour aujourd'hui, 
parce qu'il voulait d'abord s'entretenir avec 
les délégués russes. 

Les Etats-Unis accusent les Allemands 
d'avoir violé la Suspension d'Armes 

avec la Russie 
Washington, 30 janvier. — Le départe-

ment de la guerre publie' une déclaration ac-
cusant l'Allemagne de violer ies stipulations 
de l'armistice russe en retirant des troupes 
du front oriental pour les transférer sur là 
ligne de bataille ouest. La déclaration est 
ainsi conçue : 

«L'état-major de l'armée américaine an-
nonce qge les autorités militaires alleman-
des éludBnt les stipulations de l'armistice 
russe qui interdisent le transport des trou-
pes allemandes du front oriental au front 
ouest pendant la durée des négociations de 
paix, en permettant aux troupes allemandes 
sur le front russe de se rendre en congé 
dans leurs foyers et en les renvoyant en-
suite dans les bureaux de recrutement, d'où 
ils sont expédi.' ; sur le front ouest. » 

Le transfert de ces troupes s'effectue pour 
deux raisons : 1. parce que les Allemands 
déçoivent ainsi les Russes; 2. parce que les 
troupes du front oriental sont tellement in-
fluencées par la propagande révolutionnai-
re russe que les généraux allemands ont 
décidé de se séparer de ces hommes et de 
les disséminer parmi des régiments du front 
ouest qui ne sont pas affecres par la propa-
gande. 

Réunion des Premiers Ministres 
MM. Clemenceau, Lloyd George et Orïan-

do se sont rencontrés ce matin à Versailles. 
M. Clemenceau est arrivé en automobile, à 
neuf heures trente-cinq, au Trianon-Palace, 
siège du comité de guerre interallié. 

Après s'être entretenu durant un quart 
d'heure avec le général' Weygand, chef de 
la mission française, il s'est rendu à la 
villa Bomaine, où le premier ministre an-
glais était depuis la veille l'hôte du général 
Wilson, chef de la mission britannique. 

Peu après arrivait également en automo-
bile M. Orlando, président du conseil ita-
lien, accompagné de M. Sonnino, ministre 
dej affaires étrangères. 

La conférence entre les représentants des 
gouvernements alliés s'est prolongée jusqu'à 
onze heures quarante-cinq. 

La Séance plénière 
Le conseil de guerre des alliés a ouvert sa 

séance à deux heures. 
La délibération a lieu dans l'ancien salon 

de l'hôtel Trianon, situé au rez-de-chaussée, 
où siégera le conseil de guerre. Une table 
ovale, recouverte d'un épais tapis vert et 
autour de laquelle sont rangés 25 fauteuils, 
occupe le milieu de la pièce. Aux quatre 
eoins, des bureaux fort simples pour les of-
ficiers-secrétaires. Ni tableau, ni tenture. 
Pour tout décor, un buste de la République. 

Cette première réunion ayant pris fin, les 
représentants des gouvernements alliés se 
sont séparés. 

Bien n'a transpiré des conversations qui 
ont eu lieu entre les chefs des gouverne-
ments. M. Cîémenceau est rentré à Paris en 
automobile au ministère de la guerre, où il 
devait examiner les affaires courantes avant 
de revenir à Versailles l'après-midi. 

MM. Orlandp et Sonnino se sont rendus 
dans la villa que le général Cadorna occupe 
à Versailles, rue de Béthune, et ils y ont 
déjeuné. 

M. Llovd George est resté à la villa Ro-
maine, où il est descendu. 

Stsr Mer 
Navire d'Escorte britannique 

coulé 
Londres, 30 janvier. — Le navire d'escorte 

armé « Mechanician », qui avait été torpillé 
et qui s'était échoué sur la côte de la Man-
che le 20 janvier, est complètement perdu. 
Trois officiers et dix hommes ont péri. 

Une Collision fait couler 
un Torpilleur anglais 

Londres, 30 janvier. — Le torpilleur-
canonnière « Hazard » a coulé dans la Man-
che, le 28 janvier, à la suite d'une collision. 
Trois hommes ont péri. 

Le " Gceben " a été renfloué 
Londres. 30 janvier. — L'Amirauté annon-

ce que, suivant un rapport du commandant 
en chef, une reconnaissance effectuée vers 
minuit, dimanche, a établi que le « Gœben » 
n'est plus à la pointe de Nagara. 

i 

Le Président de la République 
chinoise abandonne Pékin 

Shanghaï. 30 janvier. — Le président de 
la République, accompagné d'une forte es-
corte et d'un grand état-major, a quitté Pé-
kin le 26 janvier dans la soirée, sous le pré-
texte de passer en revue les troupes du corps 
qui opère contre les sudistes. Le président 
est arrivé à Tien-Tsin dans la matinée du 
27 janvier et s'est mis en route pour Tsi-Nan-
Fou, où il doit conférer avec les gouverneurs 
militaires du Chantoung, d'Anhui et du 
Kiang-Sou. _^ 

On dit qu'il compte établir son quartier 
général à Nankin. 

L'Etat de nos Cultures 
Paris, 30 janvier. — Le « Jounral officiel» 

publie les évaluations suivantes des surfa-
ces ensemencées et de l'état des cultures au 
le? janvier 1918 : 

Blé : 4,597,040 hectares contre 4,276,990 en 
1917. 

Méteil : 90,170 contre 97,008. 
Seigle : 791,260 contre 827,840. 
Orge : 100,850 contre 109,365. 
Avoine: 692,225 contre 650,590. 

LA SITUATION DE L'AUTRICHE 
Paris, 30 janvier. — Au sujet des nou-

velles qui nous arrivent des empires cen-
traux, craignons les illusions, craignons 
les rumeurs que nos adversaires eux-mê-
mes répandent, nous conseille M. Maurice 
Barrés (Echo de Paris): 

N'oublions pas que l'Allemagne manœuvra 
ardemment pour nous amener autour du 
tapis vert «it pour nous «sovieter». Ne 
croyons rien que nous n'ayons d'abord dû' 
ment contrôlé. Ce serait line illusion dan-
gereuse de croire que nous pouvons déta-
cher complètement de l'Allemagne l'Au 
triche-Hongrio. Mais c'est une certitude 
qu'il y a au camp de nos adversaires le 
plus grave élément d'embarras. L'Autrich* 
•comprend que l'étreinte allemande se res 
serrera à mesure que la guerre durera ; auss1 

voudrait-elle arrêter cette guerre pour sau 
ver ce qui lui reste d'indépendance. EU* 
redoute d'être englobée dans un bloc germa 
nique et protestant, dans une Europe cen 
traie soumise au boycottage économique qur 
menacent de lui infliger les alliés. Elle ne 
peut pas se séparer de l'Allemagne, mair 
dans cette association elle souffre d'être: un« 
simple vassale. Des divergences de vues ef 
d'intérêts qui augmentent chaque jour exis-
tent entre ces coalisés et les affaiblissent. 

Dans son état de fatigue, les résistances 
et les difficultés que l'Allemagne rencontr« 
en Autriche-Hongrie prennent une impor 
tance qui ne doit pas être sous-estimée. Uiw 
paix séparée ne semble pas possible, %taii-
notre intérêt pressant est d'affaiblir l'An 
trUiie au point qu'elle enraye matérielle 
ment et moralement les suprêmes efforts d( 
l'Allemagne. 

UN CHEF : LE GENERAL FOCH 
'A' l'heure où le Conseil suprême des 

alliés se réunit de nouveau, L'Eclair va\> 
pelle que le général Foch, qui prouva eu 
toute occasion sur le terrain l'excellenc 
des doctrines qu'il avait enseignées à de» 
générations d'officiers, est un des conseil-
lers les plus écoutés dans les conseils de: 
alliés : 

Le soldat qui définit la victoire : une su 
périorité morale chez le vainqueur en faci 
d'une dépression morale chez le vaincu, es? 
des mieux indiqués pour dominer de sor. 
autorité volontaire des énergies qui risqueu 
toujours de se disperser et de perdre d< 
leur vertu efficace. Les coalitions ont besoir 
de s'étayer à dé fortes pensées, et c'est lt 
caractère qui domine d'abord aux heure; 
incertaines. C'est une grande source d'es 
poir et de réconfort, dans l'examen des COP 

ditions de la lutte prochaine, de savoir qu'i 
la tête de notre état-major, depuis près d< 
six mois, travaille avec méthode 1 un de; 
vainqueurs de la Marne, de l'Yser, de l'Ar-
tois et de la Somme, celui que laconflarl >: 
du gouvernement a toujours appelé àU5 
missions les plus délicates, l'hôte des sol 
dats d'Italie, l'ami du général Douglas Hair--
celui qui travaille dans la plus intime col 
labor-ation avec nos alliés d'Amérique. La 
parole des diplomates n'en aura crue plu: 
:dë poids. 

COMMISSAIRES DU GOUVERNEMENT 
Le conseil des ministres a nommé hier, 

on l'a vu, un nouveau commissaire du 
gouvernement', M. Bouisson, député, at' 
taché à la flotte marchande mobilisée. 

La décision prise par le gouverne-
ment continue la série des mesures 
par lesquelles un certain nombre de ser-
vices ou de missions ont été confiées de-
puis la guerre, depuis un an surtout, à 
des délégués parlementaires du pouvoir 
central. L'Homme Libre montre la néces-
sité et les avantages de ce système : 

L'énorme travail que la conduite de ls 
guerer dans toutes les parties de l'activité 
nationale impose aux ministres, permet de 
moins en moins.à ceux-ci de se consacre! 
suffisamment à l'étude des problèmes nou-
veaux qui sont nés de la prolongation des 
hostilités. Confier la recherche et l'applica-
tion des solutions qu'ils appellent à de-.» 
sous-secrétaires d'Etat serait élargir à l'ex-
cès les cadres du ministère. Les laisser à 
des commissions, serait ralentir indéfini-
ment l'exéoufion de toutes mesures utiles s 
« Si tu ne veux rien faire, disait Bismarck, 
nomme une commission. » Or, il faut abou-
tir et aboutir vite. Il n'y a pas de meillein 
moyen pour cela que de confier à un hom-
me "désigné par sa compétence, et à lui seul, 
la partie déterminée de la tâche que ne peut 
assumer le ministre. 

Des commissaires, c'est-à-dire des hom-
mes et non des anonymes, des responsables 
etnon des paperassiers; moins de pompe, 
moins de formalités, moins de paroles; de? 
chefs et des résultats. 

Trois Officiers arrêtés 
à Marseille 

Marseille, 30 janvier. — La police a ar-
rêté trois officiers : le capitaine des troupes 
coloniales Gremillet; le lieutenant Caillou 
des troupes coloniales du 3e régiment, ei 
l'officier d'administration Malra. Le premiei 
encaissait dans plusieurs dépôts les men< 
sualités afférentes à son grade. Le deuxiè. 
me, pour payer ses dettes de jeu, puisa dans 
la caisse du corps, dont il était le trésorier, 
la somme de- 12,000 fr. ; le troisième présen-
te à l'inspecteur un compte de gestion défi-

Tous les trotfs ont été écroués à la prison 
militaire. 
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d) 
NOUS COMMENÇONS 

eurtrie par la Vie ! 
Mary ^XJORJ^W 

I -Enfïaz : 
Et danfc la salle à manger où, nar une 

fcelle et_ longue soirée de mai, le "docteur 
ïean Dreveil s était attardé après le dîner à 
feauser avec sa mere, une vieille bonne Dé-
bëtra. * 
r Elle portait le bonnet ruché, très rare 
taaintenant, des paysannes morvandelles — 
tm ne le retrouve plus guère que sur les' té-
tés chenues des femmes âgées. — Un fkhu 
kourt entourait ses épaules courbées et d'u-
£e voix claire, mais grêle comme celle d'un* 
flochette, elle murmura : : 

— Monsieur Jean, il y a là une dame nui 
femande à vous parler. 4 

— Une dame, que dites-vous là, Marian-
toe C'est une personne du pays ? 

i — OhV&on' monsieur Jean, c'est une 
i4tian£è?2 uae belle.aama.aûrtanaai. 

— N'avez-vous pas répondu que je ne re-
cevais point ici, que je ne donnais mes con-
sultations qu'à la villa des Geycines, de une 
heure à cinq heures 7 

— J'ai .dit tout cela, monsieur Jean, mais 
elle n'a rien écouté. Elle veut vous voir tout 
de suite, absolument. 

— Où l'avez-vous introduite î 
— Elle n'a voulu entrer nulle part, elle est 

dans le vestibule. 
— Conduisez-la au salon, fit le docteur, 

contrarié 
— Allumez les lampes, recommanda ma-

dame Dréveil. Sont-elles prêtes, au moins ? 
— Ben, je ne crois pas, madame, on s'en 

sert si peu en cette saison ! 
— Alors, allumez les bougies des candéla-

bres, dit Jean de mauvaise humeur, qu'on y 
voie clair, au moins, pour recevoir cette im-
jjoxtuna et iszaàûiex au alus yii^ Astcaa 

idée de venir me relancer ici à une heure 
pareille. 

Il regarda sa montre. 
— Bientôt neuf heures 1 c'est quelque folle! 
—Ou quelque malade pressant, ajouta sa 

roèrs. 
—Il n'y a encore presque personne à 

Saint-Honoré, fit le docteur, la saison n'est 
pas commencée, les hôtels sont à peine ou-
verts, s'il y avait quelque cas grave cela se 
saurait. 

— Cette personne vient d'arriver, sans 
doute î , 

— Par où ? ce n'est pas l'heure des trains. 
— En automobile T 
— Peut-être T fit le docteur. 
Il se tut, un bruit de pas l'avertissait que 

la visiteuse entrait dans la pièce contiguë 
à celle où ils se trouvaient. 

Et le vestibule étant libre, il y passa ra-
pidement et monta dans sa chambre faire 
un bout de sommaire et prompte toilette. 

Redescendant, très peu de temps après, 
il jota un furtif coup d'œil sur la petite gla-
ce qu'encadrait la monture de bambou du 
porte-parapluies et qu'éclairait une modeste 
lanterne d'antichambre. Elle lui renvoya 
l'image d'un joli homme d'environ trente 
ans, aux cheveux noirs et abondants, aux 
yeux foncés, profonds et doux, et dont la 
stature moyenne avait une distinction natu-
relle. Il lissa sa longue moustache brune, la 
remontant légèrement, par habitude, pour 
qu'elle découvrît les lèvres, dont le dessin 
était très pur, et, déplissant la ride de con-
trariété qui contractait son front élevé, pour 
paraître au moins indifférent, sinon aima-
ble, il entr.a dans le salon. 

Sa visiteuse se leva. 

La lueur vacillante des candélabres dont, 
fidèle aux habitudes d'économie de l'ancien 
temps, la bonne n'avait allumé que deux 
bougies, ne lui permît pas de pénétrer ses 
traits. Une épaisse voilette, du reste, les dis-
simulait en partie. Bien qu'elle fût svelte, le 
docteur n'imagina pas que l'inconnue fût 
3®u.n6- La coupe classique de ses vêtements 
n etait pas de celle d'une jeune femme, mais 
elle révélait, par sa correction, des habitu-
des de haute élégance. 

Ue costume était sombre, sinon noir, ce 
que Jean ne put distinguer. L'étrangère 
portait un chapeau assez grand, foncé, très 
sobrement garni et d'une forme tranquille, 
qui cachait le haut du visage. 

Jean remarqua cela d'un coup d'œil, de 
ce coup d'œil rapide et sûr, apanage des 
nommes habitués à voir sans cesse des in-
connus, avec lesquels les relations se renou-
vellent journellement et restent éphémères, 
aussi faut-il savoir les apprécier tout de sui-
te II eut ensuite comme seconde impression, 
celle de se trouver.en présence d'une per-
sonne distinguée, plus encore par sa nais-
sance que par son éducation, car il est une 
noblesse et une dignité de manières dont on 
fiente dé ses aïeux, niais qu'on n'acquiert 
nulle part ni jamais. 

H avait salué sans parler et ce fut sa vi-
siteuse qui commença l'entretien d'un or-
gane très sonore, que la discipline mondai-
ne adoucissait : 

— Monsieur, dit-elle, avec une courtoisÀ-e 
hautaine qui devait être dans ses habitudes 
et contrastait avec ses paroles, vous voudrez 
bien m'excuser de vous déranger si tant. 

Jean s'inclina sans répondre : jjr^s sensi 
*J9fe SÎ.UO: peu suswptj^le, comtgni * 

gens délicats, il était déjà rebellé par le 
ton de son interlocutrice. 

Elle poursuivit : 
— Je l'ai fait, bien qu'ayant su qu'il n'é-

tait pas d'usage de venir vous trouver ici, 
parce que j'avais un intérêt majeur à vous 
voir immédiatement. 

Jean ne répondit pas encore et la belle 
voix, se brisant tout à ooup sous l'émo-
tion, jusque-là contenue, et qui, mainte-
nant, renversait les digues, continua : 

— Je viens d'arriver à Saint-Honore avec 
une chère enfant... bien malade !... 

Co fut par pitié, cette fois, que Jean rie 
répliqua pas, respectant la douleur de la 
pauvre mère. , . 

C<Mle-ei la domina et, au bout d un court 
instant, reprit d'un ton plus ferme : 

— Vous trouverez demain, à la villa des 
Glycines, uta mot vous priant de venir 
voir ma flïle. Je. voulais, auparavant, vous 
parler d'elle, et sans qu'elle s'en doutât. 
J'ai attendu qu'elle fût endormie et voila 
pourijuoi... 

Jean l'interrompit d'un geste. 11 avait 
couvris qu'il se trouvait en présence d'un 
m.àibeur et sa nature bonne et généreuse, 
si elle en avait déjà coudoyé un grand 
nombre, ne les voyait point sans compas-
sion. Il est des cœurs que la vie n'endur-
cit jamais. 

La visiteuse nocturne poursuivait : 
— Jusqu'à l'avant-dernière année, ma 

fille allait bien. Elle avait même une ro-
buste santé. Puis un chagrin intime l'a 
atteinte, de ces chagrins dont les mères 
ne peuvent — hélas ! — préserver leurs 
enfants. Ce fut même une déception, plu-
tôt qu'un chagrin, mais elle est si impres-

lesJLsioanftfele l A joar^,^. .^mû»^ .^-«aoitJ. 

tô a dépéri. C'est cela que je voulais vous 
dire, sans qu'elle le sût, cela qu'il ne faut 
nas que vous paraissiez connaître et que, 
pourtant, il était utile que vous appris-
siez, il me semble, car c'est, a mon avis, 
la cause initiale de sa maladie. 

— Alors, madame, dit enfin Jean, cette 
maladie, si elle est surtout morale, cédera 
à des soins moraux aussi, et vous ne de-
vez pas vous en alarmer. 

— Ah! interrompit son interlocutrice, 
je ne vous ai parlé encore que de la cause 
du mal qui mine ma pauvre enfant; mais 
ses manifestations ! Ce sont elles qui me 
désolent ! C'est cette anémie que rien ne 
peut vaincre, ce dépérissement de tous les 
organes. D'abord, on nous a envoyées dans 
le Midi. Après le premier hiver passé là-
bas, on nous a conseillé la Suisse, où nous 
avons séjourné un été. Puis nous fûmes 
en Algérie. Dès le début des chaleurs j'ai 
dû ramener ma fille, car elles l'épuisaient. 
Nous avons alors gagné Paris et, tout ré-
cemment, un médecin m'a conseillé de 
conduire ma malade à Saint-Honoré. « Elle 
n'a plus la force, rn'a-t-il dit, de suivre un 
traitement énergique, ni de supporter des 
eaux très agissantes. Là-bas elle trouvera 
des sources dont l'action sédative et douce 
lui sera salutaire, avec, l'adjuvant de lait 
des bois. Essayez ! » Alors je suis partie 
avec ma fille, ]e l'ai décidée à grand'peine 
à ce nouveau déplacement. Elle est excé-
dée de soins, de vovages et ne veut plus 
en entendre parler. Elle ne s'est résolue a 
venir ici ciue parce qu'on lui a affirmé 
que c'était "un coin perdu et solitaire. Elle 
a pris en grippe le monde, les relations, 
même les amis. Et auparavant elle était . 

.si-sociaWe* si ajraablfl,..Jtete, ffctJa vjskJl 

teuse, se levant, j'abuse, monsieur... En-
core une fois, excusez-moi. Du reste, ja 
vous ai dit l'essentiel; demain, vous verrez 
ma malade. 

Jean se leva aussi. Il avait fini, ses yeux 
s'accoutumant à la lumière et au mystère 
de 1A voilette, par pénétrer les traits de sa 
visiteuse. Ils étaient dfun dessin un peu 
fort, mais non sans noblesse. Le nez droit, 
le front haut, l'ovaïe allongé, les joues mai-
gres et la bouche grande donnaient à cg 
visage tm type particulier, d'une virilité qui 
s'écartait un peu de son sexe. Mais le re-
gard des yeux profonds lui rendait tout la 
charme de la féminité. Son âge était dtffi* 
elle à déterminer, surtout en raison de l'al-
lure dégiagée et aisée de tous ses mouve» 
ments. Le docteur conclut, de ce qu'elle lu) 
avait dit, qù'elle devait approcher de la 
cinquantaine. 

Comme elle se dirigeait vers la porte, i\ 
remarqua l'élégance de sa démardie. 

— Si vous voulez bien me dine, fit-il, où 
je dois aller vous trouver demain et qui ju 
devrai demander? 

Elle se retourna. 
— Je l'ai indiqué sur la carte que j'ai faiS 

mettre che-z vous; nous sommes installée* 
villa Beausite, ma malade y sem plus ca3t 
me que dans un hôtel. 

— Evidemment, répondit lie docteur. 
— A demain donc, monsieur, reprit l'A 

trangère, vers huit heures si vous voulei 
bien, afin que ma fille soit éveîljée... si tôu| 
tefois elle peut dormir jusqirj'aM matiai? 
ajouta-t-elle avec un soupir. 
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DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNBÊSfË 
(tommaniqaé italien 

Une Victoire italienne 
sur le Plateau d'âsiago 
Plus de 1,500 Prisonniers 

dénombrés 
Rome, 29 janvier (officiel).. 

Hier à l'aube, notre infanterie a attaqué 
avec impétuosité les positions adverses 
sur les hauteurs à l'est de la conque d'A-
6IAGO. et les ont brisées sur plusieurs 
tooints malgré la résistance tenace de l'en-
jnèmi, et ont résisté ensuite à ses violents 
fréteurs offensifs. 

Dans la soirée, 1,500 prisonniers envi-
ron parmi lesquels 62 officiers, avaient 
déià été évacués sur les arrières. 

■ Notre artillerie et celle de nos allies ont 
coopéré à l'action en battant avec une 
arande efficacité le terrain de l'attaque et 
en dispersant les renforts ennemis, accou-
rus vrécipitamment, qui descendaient les 
vallées de NOS et de CAMPOM1LO. 

t'Accord «st complet 
entre 1 Italie et ses Alliés 

Londres, 29 janvier. - L'Agence Beuter 
est autorisée à déclarer que la visite du pre-
mier ministre italien en Grande-Bretagne a 
été entièrement satisfaisante. Il a été dere-
chef établi que l'accord le plus complet rè-
gm entre la Grande-Bretagne, l'Italie et nos 
alliés sur tous les points politiques, navals 
et économiques. - •'• ., 

Quelques points sur lesquels il y avait 
peut-être place pour une incertitude ont été 
entièrement éclaircis à la pleine satisfaction 
de l'Italie. On a reconnu que ces incertitu-
des ne portaient pas sur une question grave 
quelconque, mais provenaient seulement 
des angles différents sous lesquels une mô-
me question peut être envisagée On a re-
connu en même temps que la solidarité par-
faite et la confiance mutuelle qui existent 
parmi les alliés s'étendent aussi aux diffé-
rents ordres de pensée par lesquels on peut 
arriver à la paix juste et durable, la paix 
«elle que la désirent les gouvernements dé-
mocratiques des Etats-Unis et des pays de 

' 'M^Orîàndo est profondément touché des 
Sympathies qui lui ont été manifestées, et 
apprécie hautement l'importance considéra-
ble des diverses décisions prises pendant 
son séjour à Londres. Il va sans dire que ie 
gouvernement britannique a reconnu dans 
iear plénitude les obligations résultant de 
ces conventions avec l'Italie, et rendu clair 
une fois de plus que la sympathie historique 
britannique pour l'idée de la complète uni-
fication du royaume d'Italie reste intacte. 

 » 

M. Orlando précise les Buts 
de Guerre de l'îtaîie 

Londres, 29 janvier. — Au cours d'une in-
terview communiquée à la presse, M. Or-
lando, président du conseil, a déclaré que 
•les buts de guerre italiens ne comportaient 
rien de plus que les territoires nécessaires 
à l'unité nationale et reconnus comme tels 
par l'Autriche avant la guerre. L'Auttls?» 
offrait à l'Italie tout le Trentin et la ligne 
de l'Isonzo. Quant à Trieste, l'Autriche re-
connaissait qu'elle était italienne et se dé-
clarait disposée à lui accorder l'autonomie. 

« Il serait curieux, dit-il, que cette ques-
tion résolue par l'Autriche fût sujette à dis-
cussion de la part de nos alliés. Nous ne 
sommas pas une nation agressive ou impé-
rialiste, et en Méditerranée nous ne deman-
dons rien de plus que la sécurité nécessaire 
pour que l'équilibre italien ne soit pas 
rompu. » 

A LA CHAMBRE 
Les Pensions militaires 

Paris, 29 janvier. — On reprend la discus-
sion si lente du projet de loi sur les pen-
sions militaires. 

On adopte un amendement à l'article 22, 
en vertu duquel la demande devant le tri-
bunal des pensions doit être introduite par 
lettre recommandée dans le délai de six 
mois. , . 

Un amendement de M. Peyroux, laissant 
au tribunal le soin de désigner un troi-
sième médecin expert chargé de partager 
ceux précédemment nommés, est également 
adopte. 

I,'article 22 est ensuite voté. 
L'article 23, qui prévoit les procédures 

d'opposition et d'appel devant les COÛTS ré-
gionales des pensions et la composition de 
ces cours, est adopté sans discussion. 

L'article 24 dispose que les décisions des 
cours régionales ne peuvent être attaquées 
devant le Conseil d'Etat que pour excès de 
poiivoir, vice de forme ou violation de In 
loi. Il est adopté, ainsi que les articles 25, 
prévoyant un règlement d'administration 
pour la Seine; 26, accordant un délai d'un 
an pour le recours au Conseil d'Etat; 26 bis, 
étendant la bénéfice de la loi aux pompiers 
des places-fortes ;\ 27, appliquant cette loi 
aux fonctionnaires et agents des ministères 
îde la guerre et do la marine. 

L'article 28 prévoit les conditions auxquel-
les les mobilisés dans les usines bénéficient 
de la présente loi. 

M. Betoulie propose que les maladies con-
tractées par ces derniers en usine soient ré-
putées contractées par le fait du service. 

M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat, re-
pousse cette présomption légale, et demande 
de s'en tenir au texte de la commission, qui 
exige que l'accidenté fasse constater Kori-
gine de son accident ou de sa maladie, lors-

L'amendement Betoulie est adopté avec 
jette modification proposée par M. Goude, 
gu'il s'agit des maladies contractées ou ag-
gravées par suite des fatigues, dangers ou 
a l'occasion ou par faits du service. On 
le complète par un amendement de. M. 
Queuille, visant le cas des ouvriers d'usines 
privées qui n'auraient pas fait constater leur 
accident et qui les assimile aux militaires. 

D'après l'article 29, les mobilisés détachés 
Bans las exploitations agricoles ne bénéfi-
cient des dispositions de la loi, pour les faits 
postérieurs à leur détachement, que si l'ac-
cident est survenu ou si la maladie a été 
Contractée ou aggravée par suite des fati-
gues, dangers ou accidents du service, pen-
dant qu'ils travaillaient pour le compte d'au-
trui, ou s'ils ont fait constater par le servi-
ce de santé militaire l'origine ou l'aggrava-
lion de ces blessures ou maladies. 

M. Vatiè-re propose que les petits proprié-
taires détachés sur leur terre bénéficient de 
ce texte. 

MM, Jobert et Mauger demandent de rem-
placer le texte précédent par ces mots : 

« L'article précédent est applicable aux 
mobilisés détachés dans les Exploitations 
agricoles. » i 

M. Abrami, sous-sefenétaire^ d'Etat, fait 
Dbserver qu'avec le texte de M. Jobert, on 
U'aura aucune garantie sur les origines des 
accidents, par exemple en cas de mutila-
tion volontaire. 

M. Jobert : Ces mutilations ne sont pas 
ê, prévoir. Le travail, c'est la vie même du 
paysan. 

M. Abrami reconnaît que la loi s'applique 
n tous ceux qui ont été mobilisés, soit à 
'l'usine, soit à la terre d'autrui, soit sur 
leur propre terrain. L'amendement Jobert, 
ayant été finalement accepté par le sons-
secrétaire d'Etat, est voté à mains levées. 

L'article 30 conserve aux marins qui ont 
servi dans l'armée de terre leurs droits à 
l'application des tarifs de l'armée de mer, 
suivant le grade qu'ils y possédaient. Il est 
adopté. 

D'après l'article 31, les veuves des méde-
cins et infirmiers de la cruerre ou de la ma-
rine, décédés par suite de maladies conta-
gieuses contractées dans leur service, sont 
admises à bénéficier de la pension du taux 
exceptionnel. 

M. Jobert propose de faire bénéficier de 
ces dispositions les infirmières de la Croix-
Rouge et des Femmes de France. 

M. Angles plaide aussi la cause des Infir-
mières professionnelles militarisées, et de-
mande le renvoi de ces textes a la commis-
sion, en vue d'un rapport. 

M. Doizy ajoute qu'il y a actuellement de 
nombreuses infirmières militaires. 

MM. Jean Bon et Chassaing appuient le 
renvoi de l'amendement à la commission, 
gui est prononcé. On adopte l'article 31. 

Une longue discussion s'engage sur l'ar 
noie 32 relatif à la retenue sur pension pour 
cause d'aliénation mentale, en vue de l'hos-
pitalisation. Une partie de cet article est 
renvoyée à la commission pour étude. On 
continuera la discussion Jeudi 

Séance levée à sept heures dix. Prochaine 
063.IXCC JGUQ1. 

ta Gaeffe aérienne 

Deux Raids d'Avions 
allemands sur Londres 

Les Péripéties de l'Attaque 
Londres, 20 janvier (officiel). 

Les derniers renseignements parvenus 
montrent que deux groupes d'aéroplanes 
ont franchi la côte d'Essex et un groupe 
la côte de Kent, presque simultanément, 
à environ huit heures du soir. 

Les deux premiers détachements se di-
rigèrent sur Londres d'un vol parallèle au-
dessus du comté d'Essex. Ils s'approchè-
rent de Londres venant de l'est et du nord-
est peu après neuf heures. 

Des appareils qui franchirent la côte de 
Kent, deux jetèrent des bombes sur les 
îles de Thaney et de Sheppey. Les autres 
franchirent l'estuaire de la Tamise, s'ap-
prochant également <be Londres par l'est, 
à travers le comté d'Essex. 

Le nombre des appareils qui prirent part 
à ces attaques semble avoir été de quinze, 
dont quatre ou cinq seulement parvinrent 
à la capitale. Ils laissèrent tomber des bom-
bes sur divers districts entre neuf heu-
res et rite heures. 

Peu de temps après que la première at-
taque fut terminée, d'autres aéros enne-
mis franchirent la côte d'Essex. Un seul 
d'entre eux atteignit Londres par le nord 
et lança des bombes entre douze heures 
quinze et douze heures trente. 

Un certain nombre d'appareils du 
Royal Flying Corps s'élevèrent : deux de 
nos éclaircurs rencontrèrent un aéro 
ennemi au - dessus du comté d'Essex. 
Après un court combat à faible dislance, 
l'appareil ennemi prit feu et s'abattit en 
flammes sur le sol d'une hauteur de dix 
mille pieds. Les trois membres de l'équi-
page ont été brûlés vifs. 

Nos pilotes rapportent qu'ils ont eu 
plusieurs engagements avec des appareils 
ennemis : l'ùn de nos aviateurs poursuivit 
un appareil ennemi au - dessus de la côte 
et livra un combat indécis au-dessus de 
la mer. 

Tous nos pilotes sont revenus sains et 
saufs.. 
Un Combat aérien de cinq Heures 

Londres, 29 janvier. — Le raid aérien 
d'hier a été le plïis prolongé qui ait eu lieu 
jusqu'ici. Il a duré cinq heures. La canon-
nade a été extrêmement vive, et le crépite-
ment des mitrailleuses plus sensible que» 
d'habitude, ce qui démontrait que les avia-
teurs anglais étaient en lutte avec les avia-
teurs ennemis. Il y avait des intervalles de 
silence d'une durée variable, puis la canon-
nade reprenait quand un autre groupe d'a-
vions apparaissait. Une conférence faite/ 
par le général Smirt<; a été ponctuée au 
son du canon. La proposition du général 
Smuts à l'assistance, demandant aux per-
sonnes cîe descendre au sous-sol, a été re-
çue par les cris de : « Continuez I conti-
nuez ! » Ce qu'il a fait. La Chambre des 
pairs a repris la discussion du projet de loi 
sur la redistribution des sièges parlemen-
taires au milieu du raid. 

IX GOTHA ABATTU 
Londres, 29 janvier. — Les habitants de 

certaine localité de l'Essex ont un nouveau 
trophée aérien à leur actif. Il était environ 
dix heures dix, lorsqu'on entendit le bom-
bardement d'un avion dans le ciel. Les 
spectateurs s'efforcèrent de le découvrir et 
aperçurent tout à coup une flamme jaillir 
à une très grande hauteur. L'aéroplane en 
feu tomba avec une rapidité vertigineuse 
dans un champ, près d'une ferme. Il conti-
nua à brûler pendant quelque temps. On 
dégagea ensuite des restes de l'appareil 
deux cadavres couverts de brûlures et quel-
ques restes calcinés d'un troisième cadavre. 

LES AVIONS DE LA DEFENSÎ 
Londres, 29 janvier. — M. Mac Pherson, 

sous-secrétaire à la guerre, annonce qu'au 
cours des attacrues aériennes d'hier soir, 
environ 70 avions britanniques ont partici-
pé à la défense. Tous sont revenus indem-
nes. 

47 Morts et 169 Blessés 
Londres. 29 janvier (officiel). — Les per-

tes occasionnées par le raid aérien d'hier 
soir s'élèvent à 14 hommes, 17 femmes, 18 en. 
fants tués, 93 hommes, 59 femmes et 17 en-
fants blessés. A l'exception d'un tué et de 
sept blessés, toutes les victimes sont des 
habitants de Londres. 

Les dégâts matériels sont légers. 

Le Bombardement de la Côte belge 
par les Avions britanniques 

Londres, 29 janvier (officiel). — Nos 
aviateurs navals ont bombardé, le 28, les 
aérodromes ennemis de Aeryvycke et 
d'Engel. Plusieurs bombes ont été jetées 
sur les objectifs. 

Au cours des combats habituels de pa-
trouilles, nous avons forcé deux avions 
ennemis à atterrir désemparés. 

Tous nos avions sont rentrés indemnes.. 

Douze Avions ennemis abattus 
sur le Front italien 

Rome, 29 juillet (officiel). 
Les escadrilles ont maintenu partout la 

suprématie aérienne. De nombreux appa-
reils ennemis ont été attaqués et repoussés. 
Dix d'entre eux, atteints par nos aviateurs 
et deux par des aviateurs français, ont été 
abattus.. 

La Gtwe soas-mafltoe 
LE TORPILLAGE DU " GIRALDA » 

Madrid, 29 janvier. — Le marquis d'AIhu-
cemas vient de faire à la presse les impor-
tantes déclarations suivantes relativement 
aux récents torpillages dont a été victime la 
flotte marchande espagnole : 

« Le gouvernement, sans perdre de temps, 
a fait ouvrir des enquêtes, afin qu'il puisse 
formuler ses réclamations en parfaite con-
naissance de cause. Je suis, pour ma part, 
fermement résolu à agir avec toute l'éner-
gie que réclame la défense des Intérêts du 
pays. Je suis le premier à reconnatre que 
le cas de la « Giralda » revêt un caractère 
d'exceptionnelle gravité, puisque ce navire 
assurait le service de cabotage. Mais j'affir-
me que le gouvernement saura agir en con-
séquence. 

» D'après un télégramme du préfet mari-
time de Vigo, le dossier de cette affaire est 
déjà en cours de route. Moi-même, j'ai con-
voqué l'armateur de la « Giralda ». 

Comme les journalistes ajoutaient que l'é-
quipage du navire annonçait sa prochaine 
arrivée à Madrid, le marquis d'Alhucemas 
répondit : 

— Soyez sûrs que je les recevrai. 
Le ton sobre mais ferme du président du 

conseil impressionna ses auditeurs. 

Le paquebot " Andalia " a coulé 
Londres. 29 janvier. — On annonce défi-

nitivement que 1' s Andalia » a coulé avant 
d'arriver au port. 

Tous les Navires marchands 
sous le Contrôle de l'Etat 

Paris, 29 janvier. — M. Clémentel, minis-
tre du commerce et de la marine marchan-
de, a déposé un projet de loi tendant à 
placer sous les ordres directs de l'Etat tous 
les navires de la flotte marchande, aussi 
bien ceux appartenant a des armateurs 
français que ceux des nations alliées et! 
neutres affrétés de quelque manière que ce 
soit à des Français. 

En Autriche 
APPEL DES AJOURNES 

Berne, 29 janvier. — Les hommes des clas-
ses 1914 à 1919 actuellement en sursis d'ap-
pel, y compris les agriculteurs, vont être 
rappelés sous les drapeaux du 1er mars au 
3 avril 1918. 

Les Evéoementsde Russie 
L'Année russe sera démobilisée 

avant le Printemps 
Pétrograd, 28 janvier. — Le conseil des 

commis Aires a décidé d'opérer la démo-
bilisation de l'armée le plus rapidement 
possible et en tout cas avant le printemps,-^ 
pour que la population mobilisée puisse par-
ticiper aux travaux de la campagne. 

On sait que la classe 1903 vient d'être 
licenciée; les autres classes seront démo-
bilisées une tous les dix jours. 

Lénine veut escamoter la Discussion 
de la Paix par les Soviets 

Pétrograd, 29 janvier. — La question de la 
paix a soulevé un vif incident à la séance 
du 26 janvier du Congrès des Soviets, où 
l'on sait que les bolcheviks disposent d'une 
énorme majorité. L'internationaliste Abra-
movitch a déclaré que cette question ne pou-
vait pas être résolue précipitamment, que le 
Congrès ne devait pas s'abaisser à jouer le 
rôle d'un simple bureau d'enregistrement en 
se laissant placer devant un fait accompli. 

« Mes camarades et moi, a-t-il dit, ne pou-
vons accepter les honteuses propositions al-
lemandes. C'est maintenant qu'il faut dire 
si nous nous inclinerons devant l'impéria-
lisme allemand ou si nous ferons la guerre 
révolutionnaire. Si l'on s'oppose à cette dis-
cussion, c'est qu'il y a Ici quelque intrigue. » 

La voix de l'orateur fut couverte par les 
huées, et sa proposition repoussée. Lénine 
prononça ensuite un discours où, sous le 
prétexte de rendre compte du mandat du 
gouvernement, il évita, en réalité, de traiter 
des conditions de paix. L'impression, de plus 
en plus nette, est que le gouvernement dé-
sire escamoter la discussion de cette ques-
tion. 

Les Bolcheviks s'emparent 
du Pouvoir en Ukraine 

Pétrograd, 28 janvier. — Un télégramme 
de Kiev annonce que la Rada générale de 
l'Ukraine a été renversée et remplacée par 
un Soviet maximaliste ukranien, compre-
nant exclusivement des bolcheviks et des 
socialistes révolutionnaires de la gauche. 

La chute de la Rada a déterminé un chan-
gement important dans la question des 
pourparlers de paix. 

La délégation indépendante ukranienne, 
qui a projeté une paix séparée avec les 
Austro-Allemands, sera remplacée par trois 
délégués maximalistes, qui devront suivre 
fidèlement la tactique des délégués du 
Soviet de Pétrograd. 

Des Cosaques contre Kaledine 
Pétrograd, 28 janvier (source maximalis-

te).—Vingt régiments de casaques se sont sou-
levés contre le général Kaledine et ont dé-
cidé de prendre entre leurs mains tout le 
pouvoir de la région du Don. Ils se sont em-
parés des stations de Sverevo et Lichaja; ils 
ont arrêté dix-huit membres appartenant 
aux organes militaires. 

L'Annulation des Dettes n'est décidée 
qu'en Principe 

Pétrograd, 29 janvier. — Dans une com-
munication officielle, le ministère des affai-
res étrangères a fait savoir samedi que l'ap-
probation du Soviet, sollicitée pour le dé-
cret d'annulation des dettes de l'Etat russe, 
avait été simplement demandée comme une 
acceptation de principe. L'exécution du dé-
cret est laissée à la discrétion des commis-
saires; l'annulation prévue sera utilisée com-
me une arme politique extérieure si les cir-
constances l'exigent. 

Le Ministre de Roumanie reçoit ses 
Passeports 

Pétrograd, 28 janvier. — M. Diamandi, mi-
nistre de Roumanie, a été avisé à deux heu-
res de 1'aoTès-midi d'avoir à quitter Pétro-
grad dans un délai de dix heures. 

Tirpitz et l'Avenir de la Belgique 
Rotterdam, 29 janvier. — Dans une inter-

view accordée au correspondant berlinois 
d'un journal hollandais, l'amiral Tirpitz a 
déclaré : « Les garanties nécessaires » dont 
l'Allemagne a souvent parlé quand il s'agit 
de la Belgique, ne seraient rien moins qu'u-
ne occupation militaire de la Belgique et 
l'établissement de bases sous-marines sur 
ses côtes. » 

II est curieux de noter que le télégramme 
contenant cette interview sensationnelle a été 
retenu deux jours par la censure alleman-
de, et que, si elle a pu paraître, ce fut avec 
le plein assentiment du gouvernement alle-
mand. 

La Révolution de Finlande 
Pétrograd, 28 janvier (source maximalis-

te). — La révolution du prolétariat est pro-
clamée en Finlande. 

Le comité socialdémocratique a publié 
dimanche soir un manifeste révolutionnaire 
annonçant que « l'autorité appartient ex-
clusivement à la classe ouvrière et à ses 
organes ». 

La grève générale a commencé à Hel-
singfors lundi. Dans les autres villes, la 
proclamation de la grève générale dépend 
des conditions locales. 

Un appel recommande aux sujets étrangers 
de s'abstenir d'actes d'hostilité dans les 
endroits où se passe la lune. 

Le comité central des ouvriers a proclamé 
l'état de siège et a fait défendre de porter 
des armes à tout le monde excepte aux 
gardes rouges. Les actes contre-révolution-
naires et les pillages seront jugés avec toute 
la sévérité des lois révolutionnaires (sic). 

Aujourd'hui, la grève générale a été pro-
clamée, sauf à la station électrique, à l'u-
sine du gaz, dans les pharmacies, les hô-
pitaux et les maisons qui vendent des den-
rées. L'ordre est maintenu par la garde rou-
ge et la milice. 

Les institutions de l'Etat sont entre les 
mains de la garde rouge. On arrêts la gar-
de blanche et les sénateurs. La garde blan-
che a fait sauter, près de la station de Coria, 
un pont. 

On reçoit de plusieurs autres endroits des 
nouvelles analogues. 

La Révolution maîtresse de la Finlande 
du Sud 

Haparanda, 28 janvier. — Depuis hier, 
toute la Finlande méridionale, jusqu'à Tam-
merfors, est au pouvoir des gardes rouges 
soutenus par des soldats russes. 

La station télégraphique ainsi que les au-
tres édifices publics d'Helsingîors sont oc-
cupés par les gardes rouges, qui ont desti-
tue le Sénat et proclamé un pouvoir à ten-
dances bolcheviises. Le bruit de l'arrestation 
des membres du Sénat n'est pas confirmé. 

Eh Finlande septentrionale, les gardes de 
bourgeois ont réussi à contenir les gardes 
rouges. Un calme relatif règne. A Tornéa, 
il ne reste qu'une centaine de soldats rus-
ses. 

La Neutralité des Troupes russes 
en Finlande 

Pétrograd, 28 janvier. — Le secrétaire 
d'Etat de la Finlande, M. Enken, est arrivé 
à Pétrograd pour insister près le Conseil des 
commissaires afin que les troupes russes 
de Finlande ne se mêlent pas des affaires 
intérieures du pays. Les pourparlers ont 
eu pour résultat l'envoi, par l'Institut 
Smolny, d'un télégramme - circulaire à 
toutes les troupes russes de Finlande de ne 
pas désarmer la garde blanche et d'obser-
ver une stricte neutralité. 

es Troubles d'Espagne 
Madrid, 29 janvier. — Les nouvelles des 

provinces indiquent que l'agitation, activée 
par la cherté de la vie, non seulement ne 
se calme pas, mais s'aggrave constamment. 
Des informations do Barcelone prétendent 
que la situation prend une tournure aiguë, 
malgré l'invitation des autorités militaires 
adressées aux ouvriers, qui refusent de re-
prendre le travail. Les fabriques sont ou-
vertes, mais le chômage est presque com-
plet. Il s'étend aussi aux industries qui ont 
fonctionné jusqu'ici normalement. 

Interrogé sur la situation, le gouverne-
ment s'est borné à déclarer qu'en effet l'a-
gitation augmentait. Les nouvelles parve-
nues des Asturies indiquent une agitation 
analogue; De graves décisions -ont attri-
buées à la Fédération ouvrière as'turienne, 
qui semble aussi prête à déclarer la grève 
minière générale dans tous les bassins des 
Asturies. 

Entre temps, des manifestations populai-
res continuent dans quelques capitales des 
provinces contre la cherté de la vte, quoi-
que sans caractère de gravité. La gendar-
merie et la police suffisent à calmer les es-
prits. 

LA HAUTE COUR 
Les Commissaires silencieux 
Paris, 29 janvier. — Les neuf membres 

de la commission chargée de l'examen des 
faits reprochés à M. Malvy s'est réunie au 
Sénat, sous la présidence de M. Monis. Au 
cours de cette réunion, la commission a 
décidé de ne faire aucune communication 
touchant les délibérations. Cette première 
séance, commencée à quatorze heures et 
demie, a pris fin à dix-huit heures un quart. 

.,100,000 Grévistes à Berlin 
Genève, 29 janvier. — L'Agence Wolff 

publie le communiqué suivant : 
« Il y a eu lundi matin des grèves dans 

différents quartiers de Berlin. D'après les 
informations officielles^, quarante mille ou-
vriers ont fait grève, d'hs la matinée, dans 
quarante usines ou exploitations. L'après-
midi, cent mille ouvriers se sont mis en 
grève dans quarante usines ou exploita-
tions. Il n'y a pas eu de démonstrations par-
ticulières. 

jp Le mouvement n'a visiblement pas pris 
l'ampleur espérée par ses promoteurs. Le 
manque d'unité dans la direction ressortait 
de façon caractéristique. Les grévistes sont 
pour la plupart des jeunes gens et des jeu-
nes filles. » 

H y a un an 
31 JANVIER 1917 

'A la Chambre, ouverture de la discus-
sion sur la révision des exemptés et ré-
formés. 

L'Alle7nagne adresse aux neutres une 
nouvelle Note annonçant, qu'à partir du 
4er février, les empires centraux s'emploie-
ront, sans nouvel avis et par tous les 
moyens, à interrompre le trafic maritime 
autour de l'Angleterre, de la France et de 
l'Italie, ainsi que dans la Méditerranée 
orientale. « Tout bateau, quelle que soit la 
nationalité, dit la Note, rencontré à moins 
de 20 milles des côtes alliées, sera torpillé 
sans avertissement. » En même temps, 
l'Allemagne, répondant au Message du 
président Wilson, essaie de justifier cette 
infâme et lâche déclaration. 

Cartes de Sucre et de Pain 
La mairie de Bordeaux nous communique 

l'avis suivant : 
« De nombreuses personnes se sont pré-

sentées lundi et mardi derniers à la mairie 
pour faire établir la carte de sucre dont la 
production est exigée à l'appui de la décla-
ration que chaque chef de famille doit éta-
blir en vue de la mise en service de la carte 
de pain. 

» Le maire de la ville de Bordeaux tient 
à prévenir ses administrés qu'un contrôle 
très sévère sera établi à l'hôtel de ville et 
que des poursuites seront rigoureusement 
exercées contre les personnes qui se seraient 
proouré, par une fausse déclaration, une 
double carte de sucre, et, par suite, une 
double cane de pain. 

» Des poursuites seront également enga-
gées contre les personnes qui se livreraient 
au trafic des cartes de sucre. » 

Le maire de Bordeaux a l'honneur d'in-
former ses administrés que les personnes 
ayant demandé, lundi 28 courant, des car-
tes de sucre qu'elles devraient prendre le 
mercredi suivant, les recevront à domi-
cile sans avoir à se déplacer. 

du tronc une longue baleine, garnie de 
glu, et en retirer des sous, des pièces blan-
ches et même des billets. 

Les représentants de la loi mirent fin à 
cette fructueuse pêche en conduisant le trio 
à la Permanence. Après interrogatoire, Ju-
les D..., mobilisé; sa femme, Justine, et Lu-
cie C... qui venaient de Toulouse pour pra-
tiquer ce genre de vol, ont été écroués. 

On a trouvé sur eux une somme de 220 fr. 
encore imprégnée de glu. Le militaire avait, 
en outre, un revolver qui a été saisi. 

Précoces Voleurs 
Depuis quelque temps, de nombreux vols 

do sacs à main étaient commis aux stations 
de tramways, place Bourgogne, et princi-
palement aux heures des repas, où les voya-
geurs affluent. 

Les agents de la Sûreté Dudon, Féchamp 
et Lestrade, furent chargés d'effectuer des 
recherches. Elles aboutirent à l'arrestation 
de quatre gamins : Raphaël P..., Florentino 
C..., Elentirio R... et Ponciano H..., tous 
sujets espagnols, dont le plus âge a treize 
ans. La mère Ûe Baphaël P..., qui avait reçu 
de son fils la somme de 16i> francs en deux 
fois, a été également arrêtée. 

Ces gamins agissaient fort adroitement. 
Profitant de la bousculade des voyageurs 
pour monter dans le tram'way, ils se faufi-
laient dans la foule et glissaient leurs pe-
tites mains dans les poches. Celui qui opé-
rait avait toujours derrière lui un de ses 
camarades pour cacher ses gestes. Si par-
fois ils étaient surpris, un coup de sifflet 
retentissait, et toute la bande s'éclipsait. 
Les sommes qu'ils ont ainsi soustraites sont 
très élevées. 

Dans une seule journée, ils volèrent à 
Mme Bâillon une montre en or et un porte-
feuille renfermant 200 francs, ainsi que deux 
porte-monnaie à des personnes encore in-
connues, et qui contenaient 80 francs envi-
ron. 

Une Fête serbe 
LA «SAINT-SAVA» A BORDEAUX 

Le public français, ami de la colonie serbe 
de Bordeaux, une fois de plus a prouvé sa 
sympathie à sa fidèle alliée en assistant, le 
dimanche 27 janvier courant, à la fête des 
Ecoles serbes « Saint-Sava », qui s'est don-
née salle Franklin. 

Aux premiers rangs, on remarquait MM. 
Baymond Thamin, recteur de l'Académie de 
Bordeaux; Kastas Pétrovitch, ancien minis-
tre; Charles Delarue. consul de Serbie; Don-
chan Stanoïevitch, colonel serbe, attaché au 
ministère de la guerre ; Gayon, Vigouroux, 
professeurs à la Faculté des sciences, etc. 
Le préfet et le maire s'étaient également 
fait représenter. 

Après la cérémonie religieuse, M. Charles . 
Delarue, l'hôte de cette ■•• slava » des écoles, j 
aidé par M. Krstitch, président de l'Associa- | 
tion des Etudiants serbes, coupa le pain | 
bénit avec le prêtre.tandis que le chœur des 
éudîants, dirigé par M. Milon-Sinovitck. 
exécutait des chants religieux. 

M. S. Pétrovitch, professeur à l'Université 
de Belgrade, exposa ensuite la signification 
de cette fête et fit l'historique de l'oeuvre de 
fondation des écoles, créée par leur patron, 
Saint-Sava, fils de Nemania, fondateur de 
l'Etat serbe au moyen âge. 

En termes très éloquents, M. Pétrovitch 
revient à l'heure actuelle, démontrant com-
bien la Serbie est attachée à la France, sur-
tout par sa jeunesse intellectuelle. 

La « Marseillaise » et « Bog Pravdé », chan-
tés par le chœur des étudiants et frénéti-
quement applaudis, préludèrent au concert. 
D'un ton plein d'émotion, Mlle Du Mont et 
M. Vesnitch déclamèrent, l'une en français 
et l'autre en serbe, des poésies patriotiques, 
qui durent être répétées plusieurs fois. 

Succès considérable pour Mlle Fourétier, 
Mme Martise et Mlle Montéro, qui, accom-
pagnées au piano par Mme Barbarin, firent 
preuve d'un talent remarquable de canta-
trices. 

M. Taditch, violoniste, m'accompagnait 
au piano Mlle Dufourg, fat sympathique-
merit -applaudi, ainsi que le quatuor com-
posé de MM. Taditch, Milonsmoviteh, Mi-
chaïlovitch et D. Pétrovitch, qui marqua la 
fin de cet agréable concert. 

Ligue française 

(Section de Bordeaux) 
Le Comité bordelais de la Ligue française 

a tenu, le 19 janvier, son assemblée géné-
rale sous la présidence du général Larchey. 
Dans une intéressante causerie, M. Sau-
vaire-Jourdan, professeur à la Faoulté de 
droit de Bordeaux, a exposé aux sociétaires 
présents les buts de cette Association et les 
moyens de les réaliser. Œuvre d'union et de 
relèvement économique, la Ligue a devant 
elle le plus beau des programmes. 

Comme conclusion, des commissions ont 
été nommées pour étudier la question du 

blé, celle du relèvement de la moralité et 
celle de la mortalité infantile. 

L'assemblée a fixé au 4 février la date de 
la conférence que M. Camille Jullian, mem-
bre de l'Institut, professeur au Collège de 
France, doit donner à l'Athénée municipal, 
sous le patronage de la Ligue française, sur : « la Ligue française et l'Avenir des Patries ». 

PETITE CHRONIQUE 
Les cambrioleurs à l'ouvrage Dans la 

nuit de lundi à mardi, plusieurs cambrio-
lages et tentatives de cambriolages ont eu 
lieu : 

Dans le magasin de Mlle Marie Baintas, 
17, quai de Bacaian, on a volé une somme 
de 70 francs, une montre en or et du linge 
de corps. 

— Dans un dépôt servant aux commission-
naires du Médoc, 12, rue du Pas-Saint-Geor-
ges, une caisse de pommes de teTre appar\ 
tenant à M. Joseph Lachaud, camionneur, 
allées de Boutant, a disparu. 

— Les bureaux de la Compagnie La Pro-
vidence, 14, rue du Champ-de-Mars, ont re-
çu la visite d'inconnus qui durent s'enfuir 
sans pouvoir mettre leur projet à exécution, 
grâce à l'intervention d'un locataire. 

— Même mésaventure est survenue aux 
malfaiteurs qui tentaient d'ouvrir la vitrine 
extérieure du magasin de M. Lepochetz, 115, 
cours Victor-Hugo. Ce dernier, entendant du 
bruit, se leva et les mit en fuite. 

Surveillez vos sacs à main. — Dans un 
tramway, mardi après-midi, vers deux heu-
res, Mlle Yvonne Couturier, 85, cours d'Es-
pagne, a été débarrassée d'une bourse en 
argent valant GO francs et renfermant 
5 francs. Le vol a été commis entre les pla 
ces Magenta et Gambetta. 

Maigre opération. — Au moment où Mlle 
Jeanne Bosse, employée de commerce, pas-
sait, mardi matin, vers huit heures, ave-
nue de Boutant, un militaire lui arracha 
son sac à main et s'enfuit. Le voleur a été 
volé, car le sac ne contenait que la maigre 
somme de 1 fr. 50. 

Galanterie. — Un sujet tunisien, Albert 
U..., faisait la connaissance, à la gare du 
Midi, lundi soir, d'une jeune femme, qu'il 
suivit dans sa chambre. Tandis qu'il dor-
mait, la femme disparut en emportant son 
portefeuille renfermant 194 francs et. divers 
papiers. 

En panne d'essence. — Faute de combus-
tible, M. Paul Coc, entrepreneur de voitures 
automobiles de place, abandonnait momen-
tanément son auto, place Gambetta, le 24 
courant. A son retour, il contatait qu'un 
phare avait été volé. L'auteur, Ernest R..., a 
été arrêté et écroué. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice - président 

FAUX TEMOIGNAGE 
Une fille de la rue de Galles, Catherine 

Buzau, âgée de 36 ans, comparaissait mardi 
devant le tribunal correctionnel pour avoir 
injurié un agent. Tout en reconnaissant 
avoir commis le délit, elle expliqua que si 
elle avait laissé échapper quelques mots 
inalsonnants, c'est parce que l'agent avait 
pénétré de force dans son logement, l'avait 
bousculée et fait tomber sur un canapé. 

Catherine Buzau, à l'appui de ses dires, 
invoqua le témoignage de deux femmes, ses 
voisines, qui, entendues sous serment, con 
Armèrent effectivement sa déclaration. 

Mais les injures avaient été proférées de-
vant plusieurs témoins, notamment des mi-
litaires, qui ont certifié devant le tribunal 
que l'agent n'avait pas du tout bousculé 
Catherine Buzau et qu'il n'était entré chez 
elle que pour verbaliser. 

Dans ces conditions, M. le substitut Ron-
tein occupant le siège du ministère public, 
a pris des réquisitions tendant à obtenir la 
condamnation pour faux témoignage des 
deux voisines qui étaient venues appuyer 
la version de Catherine Buzau. 

Le tribunal a condamné les trois femmes 
chacune à quinze jours d'emprisonnement. 

Ont été condamnés ensuite : 
A quatre mois d'emprisonnement, Joseph 

Lépine, 33 ans, manœuvre, rue Léon-Valade, 
inculpé de vol de boîtes de sardines sur les 
quais. 

A un mois d'emprisonnement, Laure Ma-
chino, femme Poulain, 47 ans, culottière, ar-
rêtée pour grivèlerie. Elle a pTétendu qu'un 
galant inconnu lui avait oromis de venir 
la rejoindre dans un restaurant où il de-
vait acquitter le prix du repas qu'elle s'y 
est fait servir sans pouvoir le payer. 

A quatre mois et à cinq mois de prison 
respectivement, Mercédès Bouchou, 20 ans, 
rue Arnaud-Miqueu, et Antonio Dupérier, 
chauffeur, 20 uis, rue du Cancera, arrêtés 
rue Sainte-Catherine dans les circonstan-
ces que nous avons indiquées, pour coups 
et outrages à des agents. 

A l'Ordre du Service de Santé 
Le médecin inspecteur directeur du ser-

vice de santé de la 18e région cite à l'ordre 
les personnes dont les noms suivent, qui ont 
rendu les services les plus appréciés au ser-
vice de santé militaire et méritent que cet 
hommage leur soit rendu. 

Mme» vie (Pau), Cii srron (Rochefort), 
Boué (Tarbes), Naue (Ssint-Jean-d'Angély), 
Goguet (Tonnay-Charente), Tn-coche (Cam-
bes), Madeleine (Boyan). 

MM. Fourtassy (Bordeaux), Grand (Bor-
deaux), Laffargùe (Bayonne), Des Marquets 
(Quinsac). 

MM les docteurs Lourties et Bévrier 
(Aire-sur-l'Adour), Gaiffa (Tonnay-Charen-
te), Emerits (Saint-Jean-d'Angély), Audouin 
(Boyan), Prêche et Cadenaule (Bordeaux), 
Aunis (Langoiran), Frouin (AigrefeuilJe-
d'Aunis), Labarde père et fils (Mugron) 
Mondon (La Bochelle), Lapalle (Pau) 

Les Dévaliseuris de Troncs 
Les agents de la Sûreté Duvignac et De-

neux traversaient mardi, à midi, la cathé-
drale Saint-André, lorsqu'ils eurent leur at-
tetion attirée par une femme fort occupée 
à. dévaliser un tronc, tandis qu'une autre 
femme semblait faire le guet, et qu'un mili-
taire, à genoux devant l'autel, avait l'air 
de prier. S'étant cachés, les agents virent 
alors la femme plonger dans l'puverture 

Au début de l'audience, M. le lieutenant 
Guêracague, au nom du parquet militaire, 
a adressé ses douloureuses condoléances à 
M. le commandant Mages, commissaire du 
gouvernement, dont le fils, jeune médecin 
du plus brillant avenir, aide-major à l'ar-
mée d'Orient, vient de mourir glorieuse-
ment au champ d'honneur, en Palestine. 

Au nom du barreau. Me Chauliac s'est as-
socié aux paroles du ministère public, puis 
M. le colonel Bonnefoy, rendant hommage 
à la mort héroïque du jeune docteur, a 
évoqué la fin, non moins glorieuse, du frère 
du commandant Mages, qui, il y a quelques 
mois, s'est laissé couler avec le paquebot 
qu'il commandait après avoir été torpillé 
par un sous-marin allemand. 

La presse bordelaise sera certainement 
unanime à joindre ses respectueuses con-
doléances à celles qui viennent d'être adres-
sées à M. le commandant Mages, si cruel-
lement éprouvé dans ses plus chères affec-
tions. 

CONSEIL DE GUERRE (13' Région) 
Présidence' de M. lo colonel BONNEFOY 

La Chute mortelle d'un Vieillard 
Le 23 septembre 1917, à Bègles, un vieil-

lard de soixante-dix ans, Pierre Tristan, se 
promenait dans l'après-midi, quai de la 
Moulinatte, accompagné de sa maîtresse, la 
femme Louise F... et de la belle-fille de cette 
dernière, Jeanne F..., lorsqu'ils rencontrè-
rent trois militaire®, parmi lesquels se trou-
vait ' Jean-Auguste Sautour, dix-neuf ans, 
jeune soldat à la 37e section du parc auto-
mobile (dépôt d'Epinal), que les deux fem-
mes connaissaient. 

Sautour ayant quitté ses deux camarades, 
se joignit au groupe Tristan, et tous les 
quatre, de cabaret en cabaret, s'échouèrent 
dans la soirée au restaurant du « Chant du 
Coq », où ils achevèrent de se griser en dî-
nant. Pendant le repas, Louise F... et Sau-
tour s'embrassaient de temps en temps à la 
barbe du vieux Tristan, peu satisfait de leur 
attitude, puis, la femme prétextant un be-
soin urgent, sortit, suivie presque ausssitôt 
du jeune militaire. Le vieillard, méfiant, 
quoiqu'en état d'ivresse, quitta la salle à 
son tour, et quelques instants après on vit 
revenir seule la femme Louise F..., qui se 
plaignit d'avoir reçu deux gifles de Tristan 
parce qu'il l'avait surprise embrassant le 
jeune Sautour. 

Que c'était-il passé exactement hors du 
restaurant î Personne ne put le dire. Mais 
quelques minutes après le retour de Louise, 
un homme vint l'avertir que Tristan était 
étendu par terre, la tête sur le bord d'un 
trottoir, à trente mètres de là, ne donnant 
plus signe de vie. Tout le monde se préci-
pita vers le point indiqué. On trouva lo 
vieillard sans connaissance. On le trans-
porta au « Chant du Coq », où il passa la 
nuit toujours inanimé. Le lendemain, on le 
conduisit à l'hôpital, où il mourut deux 
jours après, sans avoir pu prononcer une 
parole. 

Le jeune Sautour fut alors accusé d'être 
la cause de cette mort. Il parut certain 
qu'après le départ de Louise F..., resté seul 
à seul avec le vieux, il l'avait bousculé et 
frappé, le faisant tomber sur le trottoir 
contre lequel il s'était fracturé le créne. 

Malgré ses dénégations énergiques, Jean-
Auguste Sautour fut mis en prévention de 
conseil de guerre pour coups et blessures 
volontaires ayant entraîné la mort sans 
l'intention de la donner. Il a comparu mar-
di devant le conseil de guerrè de Bordeaux 
qui l'a acquitté, les preuves de sa. culpabi-
lité n'ayant pu être établies ni par les té-
moignages ni par les rapports des méde-
cins. ' . 

M. le lieutenant Gueraçague occupait le 
siège du ministère public. 

Plaidait, Me Chauliac. 

Théâtres et Gooeerts 
Théâtre - Français 

Vendredi, première de « la Vie de Bohème ». 
avec René Lapelletrie, A. Garcia. 

Location ouverte au hall du Théâtre-Fran-
Sggi de 'O heures du matin à 7 heures du 

Spectacles classiques au Théâtre-Français 
Jeudi 7 février, commenceront les matinées 

classiques de famille, organisée par M Fran-
cis Grangie.r, avec le concours des sociétaires 
de la Comédie-Française et artistes aimés du 
public bordelais. 

La première manifestation, composée des 
« Rantzau », pièce on quatre actes, de MM. Erk-
mann et Chatxiain, s.era précédée d'une cause-
rie de M. Paul Borthelot. 

Trianon-Théâtre 
« Aimé des Femmes». — Comme on l'avait 

prévu, le vaudeville de M. Hennequin bat le 
record de la saison. Cette création, extrême-
mont amusante, remporte un succès extra-
ordinaire. Le public ne cesse pas de rire au 
cours des trois actes, et fête la première trou-
pe do comédie de province, avec l'élégant Ho-
bert Templay et la belle Renée Willems, en-
tourés de-Simon, W. Dumaine, R. Guise, Dick, 
Darville, H. Elime, etc.; Jane Lobis, Magde 
Fonlk, Céline Alix, Jane Gony, A. Lys, H. De-
nots, Darthel, Ginette, A. Reynis, etc. Comme 
toujours, grâce à la réduction des entr'actes, 
le spectacle se termine avant onze heures 
trente. 

Matinéo de jeudi. — Jeudi 31, matinée ex-
ceptionnelle (hors série) avec le même specta-
cle qu'en soirée. La location pour cette mati-
née est déjà très chargée. — Jeudi soir, der-
nière d'« Aimé des Femmes». 

« L'Idée do Françoise ». — La comédie la 
plus spirituelle et la plus gaie du maître 
Paul Gavault (création A Bordeaux) sera don-
née vendredi en soirée de grand gala. Débuts 
de M. Uemanne, grand premier rôle du Vau-
deville de Paris, en représentations, dans le 
meilleur rôle de son répertoire. Distribution 
remarquable avec toute la compagnie. Pour 
éviter los déconvenues, louer de deux à six 
heures rue Franklin. 

Théâtre des Bouffes 
Mercredi on soirée, et vendredi en soirée, 

deux représentations de « Mam'zelle Nitc-u-
cho », avec André Chamban, Alice Kervan, 
Paul Darnois, René Gamy et toute la troupe. 
— Jeudi, en matinée et soirée, deux représen-
tations du « Petit Duc », avec F. Caruso, Lucy 
Raymond, Lya Ceddès et toute la troupe. 

Samedi en soirée et dimaiiclie en matinée, 
« les Saltimbanques », avec F. Caruso, André 
Chambon, Alice Kervan et toute la troupe. 

A ces sept représentatio is do gala, paraî-
tront : Ralbret, le célèbre diseur français, dans 
un répertoire de famille, et les Dormondes, les 
plus forts cyclistes américains du siècle. 

Apolîo-îhéâire 
« Ohé ! la Belle ». — Revue.— Jeudi ,11 courant, 

à 8 h. 30, en soirée de grand gala, première de 
«Ohé ! la Belle», revue de printemps à grand 
spectacle, en un prologue, trois actes, 32 ta-
bleaux de notre compatriote M. Louis Lem.ar-
chaud. 

Musique nouvelle et arrangement de MM. 
Paul Bastide et Antréas. Mise en scène de M. 
Gérald. Chorégraphie de M. Camille Laffont. 
450 costumes neufs dessinés par M. Pierre Fi-
geron, 8 décors neufs de MM. Artus et Aguir. 
Machinerie de Graziani. J«jux de lumière de 
Laporte. 

Spectacle le plus beau, troupe la plus ex-
traordinaire avec Lyris, l'enchanteresse de la 
lumière. 

Les Sara-Bayo, les réputés danseurs améri-
cains; Mario, qui fera trois créations des plus 
intéressantes; Jane Morzier, la jolie commère 
des Folies-Bergères: Andrée Lys, Se commère; 
Charles Casella, Irène Delcy, 2e compèire; miss 
Rha-Mey, Nano Debary, Baubusson, Gérald, 
Ruy Dorghans, Frévy, etc. 

Principaux ballets : les Couleurs, les Dames 
de la Halle, les Gonmiers, les Clowns, les 
Echelles tricolores, les Sara-Bayo dans leurs 
création, les Fleurs, los Boul«s de Neige, Pa-
tineurs et Patineuses. 

Trois clous sensationnels : « La Mobilisation 
de l'Opérette, l'embrasement de la cathédrale 
de Reims et les Echelles tricolores. Bordeaux 
sous la Neige, l'Etemelle Saison. 

Orchestre complet dirigé par M. Antréas. 
Rideau à 8 h. 30 précises. 
Prix des places ordinaires. 
On loue pour les huit premières représenta-

tions, y compris la matinée du dimanche. 
Vendredi 8 février : Branem. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. - Une a» 

semblée générale aura lieu le samedi 2 fev 
vrier 1U1S, a neuf heures du soir très précises, 
au siège social, Bourse du travail, 4? rue d* 
Lalande. Ordre du jour: Lecture du procé& 
verbal de la dernière assemblée générale- raDi 
ports: du comité, du trésorier de la -aissi 
syndicale, de la commission do contrôle- se. 
cours d'infortune à un confrère dans l'im'pos. 
slbilité de continuer a travailler et n'ayant v 
pas l'âge pour la retraite prévue par Û5s stvjF" 
tuts; adhésions, radiations, démissions! oueV 
tions diverses.  «fr . , 
Les Sports à Bordeaux 

FOOTBALL RUGBY 
PERI GOURDINS CONTRE STADISTES. * 

Dimanche, le Stade recevra sur son terrain 
du Bouscat l'excellente équipe du Club Athlé-
tique périgourdin, vainqueur de la Coupe dt 
l'Avenir — vainqueur de .a Coupe de l'Avenir 
l'Avenir en Périgord-Agenais, vainqueur du LK 
mousin. Cette jeune équipe donnera du tri-yaliL 
à l'excellent a team » bordelais, qui a uMltrir 
dimanche qu'elle était capable d'une porti* 
aussi attrayante que celles qui furent la giloM 
r8 des anciens champions de France.  • 

GOLF 
Un Match de Charité 

Dimanche 27 janvier, le Golf-Glub Bordeia* 
réunissait sur son terrain du chemin d'Eysk 
nés quelques-uns de ses joueurs, afin de met< 
tre à l'épreuve leurs forces respectives ff 
dans le but charitable et patriotique de venj 
en aide à nos cliers blessés. 

Deux équipes étaient en présence : mllitaV 
res et civils; les uns sous l'égide de M. R, 
Samazeuilh, les autres sous le capltainat d< 
M. Richards. L'ensemble faisait une très syrai 
pathique harmonie aux couleurs alliées, ^1 

Canadiens, Américains, Anglais, Fsjfdçaif 
so réunirent à midi en un déjeuner tout ami> 
cal, où se reconnaissaient aussi, dans le ebeij 
du menu, les mains habiles des dames mem« 
bfes du Club. Une quête, dont les vaincu? 
ont fait la très généreuse libéralité, donna 1* 
somme de 163 francs pour un hôpital de U 
région. 

Le résultat de la Journée peut se traduir* 
ainsi : la malinéo vit la victoire des militah 
res en «sinr'cs», et l'après-midi en « four* 
some»; civils et militaires rivalisèrent d'ar 
dresse, la compétition se terminant par éga» 
lité. 

FIT AT CIVIL - w 
DECES du 29 janvier * ? 

Mara-uerite Hourdet, 17 ans, rue d'Ornano, ?7h ■ 
Marie Delugin, 44 ans, rue Marengo, 2. 
Veuve Fraysse, 4iî ans, rue Citran, 37. 
Arthur Thuillier, 5!î ans, r. de la Franchise, 23 
Alexandre Chataignon, 59 ans, rue Mehela. 
Veuve Eymard, 63 rns, rue Beaufleury, 16. 
Veuve Renaud, 68 ans, chemin Labarde. 
Veuve Latière, 70 ans, allée de Boutaut, 109. 
Veuve Descorps, 73 ans, rue Judaïque, 57. 
Aristide Pasburcl, 78 ans, rue Colbert, 13. 
Veuve Barbier, 82 ans, place Picard, 14. 
Antoine Pompougnac, 82 ans, cours Vlclol> 

Hugo, 81. 
Marie Meynadier, 84 ans, r. Ste-Catherine, 234 

M. A. Borderle, an 
cien député, con 

Alhambi a-Théâtre 
t La Passion». — Nous donnerons sous peu 

la distribution complète (cinquante pefson-
nes, sans compter la figuration), du drame 
sacré d'Emile Roehard. Nous insistons sur ce 
que le Théâtre de l'Evangile est le seul bé-
néficiant d>u patronage officiel des autorités 
épiscopales, parce qu'il est le seul conforme 
aux Ecritures saintes. Les dix représentations 
données à l'Alhambra par M. Robert Tem-
play (privilège exclusif) seront placées sous 
la présidence d'honneur de S. A. R. la du-
chesse de Vendôme, sœur de S. M. Albert 1er, 
roi de Belgique.  • 

Scala-Théâtre 
La revue de la Scala, par suite de traités 

antérieurs, n'aura plus, on le sait, qu'un nom-
bre limité de représentations. Il faut donc se 
hâter d'aller applaudir «Ça vaut l'voyage!» 
avec toutes ses nouveautés sensationnelles. 
Les 8, 9 et 10 février, grand concours de chant; 
on s'inscrit tous les jours, de cinq â sept heu-
res, à la Scala. Tous les soirs, avec matinées 
las dimanches et fêtes, la revue « Ça vaut 
l'voyage!» de Tasta et Dastarac. On loue sans 
frais à la Scala. 

Théâtre de l'Alcazar 
«Les Pauvres de Paris». — Samedi et di-

manche, en matinée et soirée, à l'Alcazar, 
trois représentations de « les Pauvres de Pa-
ris », le drame célèbre de Brisebarre et Eugè-
ne Nus. Interprétation d'élite avec Mmes Sa-
blot-Clarence, Smith, Delange, MM. Pierre 
Laurel, Joubert, Talmond. Retenir ses places 
sans aucuns frais à la Scala et à l'Alcazar. 
Fauteuils numérotés. 

Skating-Palace 
Jeudi, matinée de famille et grande soîrêé 

avec brillant orchestre. 

Basilique Saint-Michel 
Dimanche 3 février, à la messe de onze "heu-

res un quart, audition d'orgue par M. Ermend-
Bonnal : 

1. Légende (Paul Dukas) ; 2. Air de « Actus 
traglcus» (J.-S. Bach, 1680-1750); 3. Idylle (Ch. 
Quef) ; 4. O Salutaris (Achille Philipp) ; 5. Toc-
cata et fugue en «'ré mineur», 4e livre (J.-s. 
Bach). 

CONVOI FUNÈBRE 
seiller général, capitaine, chevalier de la %i 
gion d'honneur, décoré de la croix de guelrei 
Mme A. Borderie, Mme veuve D. Henry, h«» îw 
ve Guttin le; familles L.- et H. Henry, B£itï 
din, R. Marot, Mmo veuve J.-B. Simounet, Ma< 
cerouze, Devalz. BoUny, Lacroze, Coustou, 
conseiller général; H. Espinasse, P. Germain, 
P. Faucher, P. Marly, Busquet, Fabien, Mar-
tel, S. Bernard, Dumonteil, Eouchereau, d» 
Raynal, Chenard, Castaignet, Jouvion, Na» 
daud, Souan, Dupin, Uzac, Pacher, ont l'hon< 
neur de faire part à leurs amis et connaissan< 
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M110 Anne-Marie-Gabrielie BORDERIE, 
leur fille petite-fille, nièce et cousine. 

La cérémonie funèbre aura lieu jeudi 31 co* 
rant, à huit heures et demie, en l'église d^ 
Cadaujac (Gironde). 

Départ de la gare du Midi, à Bordeaux, J 
7 heures 20. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire^art, 
Pomvcs funèbres générales, tut, c. Alsace-lhrïati't 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Pécov 
et Jarry prient 

leurs amis et connaissances de leur fair» 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»» Irma MEYNADIER, 
qui auront lieu le jeudi 31 janvier en l'église 
Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru« 
Sainte-Catherine, 234, à huit heures un quart, 
d'où le convoi partira à huit heures trois 
quarts. 
Pompes funèbres générales, W, c. Alsace-Lorrain» 

uUniUl rUnCDnCviaud, M. et Mm» Léo 
pold Viaud, M. Pierre Viaud et les famille* 
Maillet prient leurs amis et connaissances ri* 
leur.faire l'honneur d'assister aux obstquc^'1' 

M. l'abbé a. VIAUD, 
ancien'curé de Pornpigt' 

leur beau-frère, oncle, grand-on ■' , et couèlSi, 
qui auront lieu le vendredi ter lèvrter, en 1 A 
glise Saint-Martin-de-Cubneza^s à dix he 
précises. 

On se réunira a la maison .mortuaire, 
bourg de Cubzenais, à neuf heures! et demie. 

REMERCIEMENYs"'erUa
uH^

a
?^ 

ment d'infanterie, décoré de la croix o>e guep 
re, et sa fille; M. le Pasteur et M» S. Aubouiï 
et leurs enfants, M. et Mme Jules Fors-ans, M 
Robert Forsans, aspirant au 401° régiment d'in-
fanterie; Mme Robert Forsans, Mme Jules Mar 
soô et ses enfants, M. et M"» Seillier £t laii" 
enfants, M. et Mme Thézard et leurs ;9nfan, , 
Mue Fanny Forsans, MM. Paul, Henri !*t Geor-
ges Forsan ■ remercient sincèrement 'Je» pe>r-
sonnes qui :ur ont fait l'honneur d'JsstsîCT 
auic obsèques ue *~->^ 
M™ Jean FORSANS, née Marie AUSOUrN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
témoignages de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance. 

ANNIVERSAIRE lTsÀtLmîr^^ 
1er février en la basilique Saint-Seurir seront 
offertes pour le repos de l'âme de 

Mme Berthe DUCREUX. 
La famille assistera à celle de neuf heurek 

B ÊC U MOT Ecrire a r institut <36i 
H™aiC5' Bigr.c-s (subventionné), 
raM Honoraires ap. guériaoff 

NOUVELLES COMMERCDJiSS 

CÏN3MAS 

Sasirai-Proiet-Cisiétna 
Jeudi, matinée pour les familles. Au pro-

gramme: « LE CHIEN DE MA FEMME», comé-
die; «L'HOMME QUI REVIENT DE LOIN», la 
Mission de JUBEX, etc. Vendredi: « LES ARE-
NES SANGLANTES», d'après lo célèbre ro-
man de BLASCO IBANEZ. Cet admirable film 
d'art en 5 parties, dont les scènes se déroulent 
au coeur de l'Espagne, sera accompagné par 
un orchestre renforcé qui exécutera les meil-
leures pages de BIZET, CHABRIER, etc. Le 
3e épisode de JUBEX paraîtra à cette séance. 
Prix des places ordinaires. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 29 Janvier. 

Blés, seigle, orge, avoine, maïs blanc, har» 
cots, à la taxe. 

Fèves, les t5 kilos, 52 à 54 fr.; vesces noires, 
les 80 kilos, .5 à 80 fr. (Cours officieux.) 

Farines, à ia taxe. 
Graines "ourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 

190 à 200 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 200 i 
250 fr. (Cours officieux.) 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 16 à 18 fr.f 
sainfoin, Ire coupe, 17 fr. à 19 fr. 50; 2e et 3« 
icoupesa, 16 ir. 50 à 19 fr.; paille de blé. 8 fr. ' 
■9 ïr. 50; d'avoine, 6 à 7 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 29 janvier. 

Cuivre. — Comptant, 110 livres; trois A)J* 
110 livres. w 

Etain. — Comptant, 297 liv. 3 sh.'; trais mois, 
294 liv. 3 sh. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh. ; llvraisoi 
éloignée, 28 sh. 10 d. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres»- ^9 janvier. 

Essence de térébenthine. — Inactive, nom* 
nale. . 

A PARIS, HOTEL de Sa GIRONDE 
Chauffage central a'ssnré jour et nuit, électrielté. 
Chambrestr.confortables. 4à8'p'jour qoartlei 
des affaires Hôtel de Ville, 42, roe de Rivoli 

CINÈ-ïftëÂTRE GIRONDIN JEUDI 
matinée et soirée 

L'Affaire Bereton, Protéa (fin). — Intermède. 
Semaine prochaine : Nouvelle Mission de Ju-

dex, (12 épisodes), succès sans, précédent. 

Cinéma EioiHe-Païace 
AVIS. — C'est du mardi au jeudi seulement 

que passera le beau film LE TABLIER BLANC, 
avec SUZANNE GRANDAIS. En supplément, 
JUBEX, deuxième épisode. 

Tous les soirs, Femmes de France, la Nou-
velle mission de Judex, les Mystères de Pa-
ris, etc. — Grand orchestre. — Skating, at-
tractions. — Jeudi, matinée pour les scalai-
res avec un programme instructif et amusant. 

COMMUNICATIONS 
Association des Journalistes 

professionnels «le Bordeaux 
Vendredi soir, 1er février, à 8 h. 45, réunion 

au siège social café de la Paix, rue Porte-Di-
jeaux. Tous les camarades sont Instamment 
priés d'y assister. 

JE GUERIS* 
LA HERNIÊ 

niioareJle Méthode de Ch.. COURTOIS 
Spécialiste herniaire 

gO, B'a.U&GT Moatmartr», PotrUi 
Le professeur COURTOIS, l'émineni 

spécîaîiste qui seul garantit la guéri-
son par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
Fonter«By-le-Comte, vendredi l8r février, 

hôtel de France. 
Luçon. samedi 2, hôtel du Bœui-C.pivronné. 
La Roche-sur-Yon, dim. 3, h> des VoyJSeurs. 
Les Sables, lundi 4, Tourmg-Kôtel. 
Challans, mardi 5, hôtel des Voyageurs. 
Montaigu, mercredi 6, hôtel Ca.ssard. 
Chantonnay, jeudi 7, hôtel du Mouton. 
Rochefort, vendredi 8, hôtel de France. 
Marennes, samedi 9, de 11 heures à 3 heures 

hôtel du Commerce. „ 
St-Pierre-d'Oloror., dim. 10, h1 du Commerce 
Le Château, lundi 11, Grand-Hôtel de Franc*. 
Saintes, mardi 12, hôtel des Messageries. 
La Rochelle, mercr. 13, hôtel des Etrangers. 
Mirambeau, jeudi 14, hôtel de l'Union. 
CEINTURES VENTRIERES ANATOMtfVU 

POUR REIN MOBILE 
DESCENTEde RflATRIOE. EVENT»mMi 

j U Girard, fi. |&J«gM 
Imprimerie GOBNOI 

Rus GniTauda.il, r 

VENTE PUBLIQUE 
BORDEAUX. Ministère de M. 

Et. Chaumel, courtier assermeû-
.te. Le vendredi lor février a 

Uei,lr,es> dans le» fintrepôts 

ÏSÎa, de : ^ Peaux sèches 
7,000 fcoa collets tannés, 8,000 1;°» 
fâches tannées en bande. 

Au comptant, 5 % eu, plu,s. 

a'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simules 

1M3CHEUAT, c. d'Alhiet, 3!>, Bx'. 

jf|H ACHETERAIT petit tonneau 
jUli bas pour poney, quatre pla-
cées. Ecrire : SALEFRAN, LugOf, 
jpar Belin (Gironde). 

iBchi» b'ie». Faire ottr. Bordx-Au-
ii taentiques, Bourg-s^-Gironde. 

La Vie est chère Tout augmente..... tout! excepté* 
La Boisson Rouge ttLa Mémgèrç" 
qui rerieul toujours, prête à boire, de 6 à 7 centimes le litre, suivant qu'on la prépare avec ou sans sucre, 

La grande Marque Française tt La Ménagère " 
est U plus ancienne des Boissons de table I ta plus savoureuse, la plus économique. 

Elle est garantie saine. 
Elle se prépare icstantasésient dans tu fût, une boutonne ou tout autre réciptraî. 

Ménagères économes, „ _ ^-i , OT buvez la Boisson Rouge ha Ménagère 
Eu vente dans toute ta France dans ies seules Bonnes Maisons. 

Le grand flacon pour faire 100/310 litres de Boisson Rouge . . 4 fr. 75 
Le meyen fb.con — 50 55 — — 3 fr. » 
Le petiî fîacjn — 25/30 — — . . 1 fr. 30 

JSWnmV* *M-A«U1» . I* Bacon d'extrait est lofé dans une botte qui contiént un Bon Prirae dont une 
*s».r prise agreaStie . potit3 quantité donne droit» une belle montre pour homme, un bracelet or-dou-
blà pour femmo on âlletto. EU choix, ou à. un magninquo couvert, de table Louis XVI on môtal arjenlé. 

Contre un mandat-posto do 2 fr. 25 envoyé a la Maison AIJBÎ et C", a Toulouse, vous recevrez franco et rccnmrcanra 

SOS j£*TJjSi!£'.Ei C?"0"3£3 XJJ3 3NJXXJ 

Bureau des Domaines de Bedeaux 
102. rue Sainte-Catherine, 19Î. 

Vente d'Issues 
Vendredi lnr février 101N. a dix 

hou'-es et damie,"6iuwUtottcn>« 
de Bordeaux, cours Saint-Jean, 
il sera procédé à ,l'adjudication 
des issues provenant de 400 pores 
français sacriilés-.pour le ravi-
taillement de l'armée. 

Au comptant, 5 °>en sus. 
L« Receveur des Domaines. 

V, BONNJiL. 

Ça 

•ACHETE TOUT : papiers, mê-
ia\ix, meubles, antiquités, etc. 
itlil-^au, 11, cours d'Albret, Bx. 

fin doni^ un manœuvre sérieux, 
W bien p»yé, ayant oeoas. d'np-
prehd. •int^ier.9T,cit6 Moscou, lis 

MACHINES A ÉCRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Intcr-Ofncc, 53, ail. Tourny.T.9-61 

120' Y1 N R0UGE NOUVEAU 17ftt 
VlfllCOlE NOUVELLE IZU 

I D'Oïl t^, rue t'cyrouuet |'uu03 

Bouteilles bordelaises 55» prises 
domicile et toutes autres sor-

î?v,r?u
nPlus haut Prlx- CHASSA-GNE, 68, r. Camille•» Godard, CS. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOK1AK, il, rue Daup&tne. Bx. 

tirands Portrait» primes. 

nrofesseur latin - français-frrec. 
v ». placé d'Aquitaine (au 1»). 

i R F-ÉJr" M SU] F d8 1" cl" M" Annonclarte,reçoit pentjc-nnalres 
lOL. rvliliflL bJCaudi-raaetr. Paslcur.5.Bx-Caudérao.CmsuttâtlM 

I3or! •t*5 r=»Tr»(M GABANTIS dénote B îr. La, clent. 

FiWWÎFTFÇ Surveillances M tous pays. Agence DE VERTURY 
ni^UE. 1 ta,

 E
*Focct. de la Sûreté, D', 44, r. Rohan f^dtsfpor'icuiier; 

Carottes potagères à v. 15 fr. 
100 kil. Rue des Bouviers, 1«. 

JOIS chêne, pin à v. au dét. 71, 
» r. d. Faures; 4, r. d. Ayres, Bx 

Fourneau-cuisinière b. état occ. | nIANOS bon marché. Accords 
dem«. Ménard, 27, r. Marsan, r Répar. Housty, 6. r. Guiraudè 

SERIEUSE "tB-
sans rechute coaslbls 

parle» COMPRIMES te CIBERT 
- «06 absorbaoïe sans pioûrë 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnée» 
répétées tous les jours. «v-uuuuee* 

i r. T.1"3',""'!?,8"* ,aCile et discret ""âme en voyage Laboîte de *0 c»„
 8 frnncs t

 contreVandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rce d'Aubagne, Marseille 
Depdi a iionieauï.i'hi. Kouwsel. 1, oiaco iMitUProiat. 

m , les meill. tirages et 
r hftTrïia retouches d'agrandi 1 11UIU9 40j r chauffour, B*. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
ohaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

Partis nombreux des deux sexes. 
Eor. M. de Luis. As. Havas, Bx. 

A0SYPHIMS II K (Guérison conlrolèe) Il D Clinique WASSHRMANS 
_ V V 2«, rue Vilal-Carlen. Bx 

ÉGOULEâïEHTS — Bétrésisseiraiîs 
Traitement en une séance 

urinalres, ôooniemects goutte matinale, prostatites, urôtrites an-
ciennes, tenaces et persistantes- rétrécissements, filaments uriaes 
glaireases, inoontinenoe, besoins fréquente, immitssancB, otç. etc., 
syphilis et ses iunestes conséquences. — Guériscn contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 3©, rue Hliîîyraeric, iBordeanx, 
T« l'jours,t» 10113h. et 3a? h.; «In.,* m» 18 h., tl„r lettre. Méthode supérieure du D' LATANÉ W année) 

INSTITUT SÉBofflMAPlQUB DB SDTD^OffE^'Tas.Gonrs àél'ïHiënaaace.BortoaBx 
RfflfeMtô Maison a LÏOK, 17. rue de la EépnbiJqisc. 

ACM AT Plus haut Prix maui 
Aunft I bles modernes, anc, » 
objets et reconn Mont-de-Ptétê» 
LABA.RRAQUE, 14, C.d'Albret, 

SAVflN blanc Marseille, spée» wniun recomm. pour lessive} 
Postal réel. 10 k. t<x> gare c. niaiv* 
dai 21'30; c. remb. 2SÏ50: 50 k. 98*» 
GRIN, 20, r. Quatre-Flls. K>, Porté 

ON DEMANDE des ouvffcr. (non 
mobilisés), pressev.îTl dôcou-

peur3 d'éorous, ohanfte&rs pou» 
usine Paris. — Très bons sala* 
res. Ecrire à la Société des Bou. 
lonneries et Ferronneries d'Haut* 
mont, 5, rue de Médlcis, Paris» 
■ —i 

Rerdu bourse ar-geat. Rapporte! 
Pujo, 2é, e. totendanee. B«j 

perdu dimanche 2T, épingle ©ce» 
■ vate homme (souv. de œjM 
La rapp. 51, r. Landlras. Bm 

PERDU sac main diinaoeirt 
soir. Rapporter Clérot. 5 btq 

rue de Grassi. Récompense. 

Berdu dimanche j»8 ÙïJÈ-"- r**N 
■ cler berger airern&ntf- JsH 
23, r> Frajiç-sonrdis. B» xéoovqy 


